
L'affaire de Trieste
liquidée

C'est décidément la semaine des
« accords » : après celui de Londres,
celui sur Trieste. L'« affaire » traî-
nait depuis dix ans. Elle est liquidée
aujourd'hui. On en éprouvera quel-
que satisfaction parce qu 'il n 'était
pas bon que continue à subsister sur
le pourtour méditerranéen un point
de friction entre deux nations qui,
à des titres et à des degrés divers,
apportent leur collaboration à la
cause occidentale. Mais il ne saurait
être question de justice. On a « cou-
pé la poire en deux » en considéra-
tion de l'adage qu 'un compromis
vaut mieux qu 'un procès.
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Quand on jette un regard en
arrière, on a un sentiment de ma-
laise à l'idée que les Alliés de 1945
ont inutilement allumé ce foyer de
querelles. Instruits par le précédent
de Dantzig, ils auraient dû savoir
que la formule du « territoire libre »
ne donnerait aucun résulta t valable.
Trieste était italienne et le statut in-
ternational dont on entendait la do-
ter ne pouvait que susciter en per-
manence un esprit de revendication
dans la Péninsule. Mais la Yougosla-
vie de Tito était alors l'alliée de
l'Union soviétique. L'on ne put mê-
me pas appliquer la formule d'inter-
nationalisation ; l'on ne put s'enten-
dre non plus sur la désignation d'un
gouverneur « neutre », poste pour le-
quel, on s'en souvient peut-être, le
nom du général Guisan avait été
notamment prononcé. Les Anglo-
Américains maintinrent leurs trou-
pes d'occupation dans la zone A qui
comprenait la ville et le port et les
Yougoslaves les leurs dans la zone B
qui englobait l'arrière-pays autrefois
italien.

Au printemps 1948, coup de théâ-
tre : les élections générales étaient
imminentes au-delà des Alpes ; les
Occidentaux redoutaient une victoire
socialo-communiste. Ils firent savoir
qu 'en cas de succès de de Gasperi ,
ils restitueraient le territoire triestin
à l'Italie. Encore une promesse qui ,
sur le plan international, n'a jamais
été tenue ! C'est qu'entre temps Tito
avait rompu avec Staline. Pour les
grandes puissances atlantiques, les
données du problème avaient chan-
gé ; une fois de plus les considéra-
tions tactiques l'emportaient sur
la fidélité aux principes. Suivit une
longue période, qui dura jusqu 'au-
jourd'hui , où, dans l'affaire triestine,
le calme succédait à l'orage et les
tempêtes aux accalmies ! Fut-on
vraiment, au printemps dernier, à
deux doigts de la guerre ? Certaines
nouvelles allaient jusqu'à l'affirmer.
En réalité, à l'instar de beaucoup de
dictateurs, Tito faisait le rodomont :
il saurait prendre des mesures de
représailles, assurait-il, au cas où
l'Italie ferait entrer ses troupes à
Trieste.
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Consacrant le par tage du territoire
en deux, restituant à l'Italie la ville,
accordant à chaque partie des faci-
lités pour l'usage du port , attribuant
à la Yougoslavie un territoire qui ne
lui appartenait pas, soit l'arrière-
pays en l'agrandissant encore de
quelque villages à son profit, le com-
promis, somme toute, n'est pas défa -
vorable au dictateur de Belgrade.
Pourtant, l'Italie reçoit une satisfac-
tion de prestige. Le drapeau flotte de
nouveau sur une ville qu 'elle n'a
cessé de considérer comme sienne et
dont les habitants sont enthousiastes
à l'idée de faire retour à la Pénin-
sule. Ses soldats vont faire une en-
trée triomphale dans la cité cepen-
dant qu 'Américains et Britanniques
qui ont assuré, dix années durant,
le maintien de l'ordre vont plier ba-
gage.

Politiquement, l'affaire est donc
terminée, encore qu 'il soit de bonne
guerre, de part et d'autre, à Rome
comme à Belgrade de souligner que
le statut présent est provisoire. Mais
ce provisoire-là durera longtemps.
Enfin , l'accord prévoit une série de
mesures pour le respect des minori-
tés. Rien de plus enchevêtré, en
effet , que les populations, italiennes
et Slovènes, dans la zone B qu 'ad-
ministrera la Yougoslavie. Le res-
pect du droit des minorités a été
l'un des grands soucis des négocia-
teurs, du moins si l'on se réfère au
texte de l'accord. L'on en est fort
aise. Cependant, "il y a les textes
et il y a les réalités. Les démocra-
ties sont loin de respecter touj ours
les minorités ! Mais les dictatures
ont l 'habitude de les respecter moins
encore !

René BRAICHET.
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Un espion de treize ans choisit ta liberté

Le petit berger bulgare Khasen Topalov , âgé de 13 ans, était chargé par les
autorités ,de son pays d'espionner les mouvements des troupes grecques.
Mais il a préféré passer tout à fait la frontière, et s'est mis à la disposition
des autorités grecques. Le voici racontant son histoire, à Salonique, au cours

d'une conférence de presse.

Les nationalistes suspendent
leurs attaques aériennes et navales

contre le continent chinois

A la demande des Etats-Unis

Mais le duel d'artillerie se poursuit entre Quemoy et la côte

TAIPEH (Formose), 6, (Reuter). —
On apprend mercredi , à Taipeh , de
source généralement bien informée, que
la marine et l'aviation nationalistes
chinoises, sur pression américaine, ont
suspendu leur attaques contre le con-
tinent chinois. Les autorités nationa-
listes, auraient donné l'ordre, sur le
conseil du major général William Cha-
se, conseiller militaire américain , aux
navires de guerre et aux bombardiers ,
de cesser leur activité contre les jon-
ques et les canonnières le long de la
côte chinoise, à Fukien et Tchekiang.

D'autre part , le général Chase aurait
promis que la 7me flotte américaine

protégerait le ravitaillement nationa-
liste, au cas où les communistes ten-
teraient de s'emparer des îles de Ta-
chen , Matsu et Quemoy, tenues par
les nationalistes.

De nombreux commandants nationa-
listes se seraient opposés à cette « po-
litique du Yalu ». Cette suggestion amé-
ricaine rappelle, en effet , l'ordre don-
né en son temps lors de la guerre de
Corée, de ne pas bombarder d'objectifs
au-delà du Yalu.

Le dnel d'artillerie entre les na-
tionalistes de l'île de Quemoy et les
communistes du continent se pour-
suvrait, malgré l'interdiction.

Le centre de Londres
sera relié à l'aéroport

par hélicoptères
LONDRES, 6, (A.F.P.) — La

« British Eu.ropean Airways > a com-
mandé deux hélicoptères pour as-
surer, à partir du 1er avril pro-
cha in, la liaison entre l'aéroport et
le centre de Londres.

Avec ces deux hélicoptères mono-
moteurs, huit liaisons par jour pour-
ront être assurées dans chaque
direction.

Pour 30 shillings, soit environ
15 francs suisses, les voyageurs en
provenance ou à destination du
reste de l'Europe pourront ainsi
raccourcir d'une heure à 17 minutes
la durée du trajet ombre l'aéroport
de Londres et la gare aérienne de
Waterloo.

Chaque hélicoptère pourra trans-
porter cin q pa ssagers et leurs ba-
gages. En cas de nécessité , les appa-
reils pou rront se poser sur la Ta-
mise qu'ils suivront de près de bout
en bout.

Dans un communiqué, lord Dou-
glas de Kirtleslide, président de la
B.E.A., déclare qu 'il me s'agit que
d'une solution provisoire ; à plus
longue échéance, des hélicoptères as-
sureront la lia ison directe du cen-
tre d'une capitale au centre d'une
autre capitale.

L'affaire des fuites
dans la phase des confrontations
MM. Jacques Duclos et d'Astier de la Vigerie cherchent

à faire passer Baranès pour un agent américain !
Notre correspondant de Paris

nous téléphone :
L 'a f f a i r e  des fu i t e s  est entrée

dans la p hase des confrontations.
Le journaliste Baranès a été mis
hier en f a c e  de son ancien direc-
teur , M.  d 'Astier de la Vigerie , ani-
mateur du journal progressiste com-
munisant « Libération ». De son
côté , M.  Jacques Duclos a envoyé
au mag istrat instructeur, le com-
mandant de Resseguier, une lettre
exp liquant sa position. Les thèses
développées  aussi bien par M.  d 'As-
tier de la Vigerie que par M.  Du-
clos ont été rigoureusement identi-
ques. Elles tendent à présenter Ba-
ranès non seulement comme un pro-
vocateur , mais également comme un
agent de l' esp ionnage américain en
France.

Cette réaction était prévue. Elle
n'apporte rien de. nouveau au dos-
sier et l'on en reste aux déclara-

tions de Baranès, lequel aussi bien
devant les inspecteurs de la D.S.T.
que devant M. de Resseguier, a réaf -
f i rmé  qu'il avait premièrement
fourni  des informations d'ordre mi-
litaire au parti communiste et au
parti progressiste, deuxièmement
qu 'il avait ensuite informé le com-
missaire Dides que le parti com-
muniste était en possession de se-
crets intéressant la défense  natio-
nale.

Nombreux incidents
Des incidents nombreux se gre f -

f e n t  sur la procédure engag ée à la
caserne de Revill y où siège le tri-
bunal militaire , M. d'Astier de la
Vigerie s'est élevé contre certaines
indiscrétions qui ont permis à la
presse , d'être informée du détail
de ses déclarations.

M.-G. G.

(lire la suite en 9me page)

M. Molotov est arrivé
inopinément a Berlin-est

Il propose aux Occidentaux de résoudre
sur-le-champ la question allemande

BERLIN, 5 (A.F.P.). — M. Molotov,
ministre des affaires étrangères de
l'U.R.S.S., est arrivé, mardi soir, à
l'aérodrome soviétique de Berlin-
Schœnenfeld. Il a été salué par M. Otto
Grotewohl, président du conseil, MM.
Walter Ulbricht et Otto Nuschke, vice-
présidents, et plusieurs autres person-
nalités de l'Allemagne orientale.

Une compagnie de la police populai-
re rendait les honneurs.

En plus de M. Molotov sont arrivés
à Berlin M. Josef Cyrankievvicz, chef du
gouvernement de la Républi que popu-
laire de Pologne, et les vice-présidents
des conseils hongrois, roumain et bul-
gare.
Pour un accord Immédiat

BERLIN, 7, (D.P.A.) — Dans un dis-
cours prononcé hier, à Berlin-est,
M. Molotov a proposé de nouveau aux
puissances occidentales un accord sur
l'Allemagne. Il a dit textuellement :

« Le gouvernement soviétique déclare
aujourd'hui qu 'il propose de nouveau
aux gouvernements des Etats-Unis, de
Grande-Bretagne et de France de con-
clure un accord sur le retrait des
troupes d'occupation de l'Allemagne
orientale et occidentale et de résoudre
cette question sur-le-champ. Ainsi se-
raient créées des conditions favorables
pour la réunification de l'Allemagne.
En même temps, cet accord aurait pour
effet de détendre la situation inter-
nationale et de contribuer à renforcer
la paix. .

M. Molotov a déclaré dans la suite de
son discours, qu'il existait suffisam-
ment de raisons pour placer les rela-
tions entre l'Union soviétique et l'Alle-
magne occidentale sur des bases plus
saiines.

A son avis, le rapprochement devrait
se faire déjà dans le domaine écono-
mique où existent de grandes pos-
sibilités. L'Union soviétique se pro-
nonce pour une solution d'ensemble du
problème allemand. Cette solution d'en-
semble, ce ne peut être que la conclu-
sion d'un traité de paix pour l'Alle-
magne. Les bases d'un tel traité de
paix devraient s'inspirer des principes
de l'accord de Pots-daim.

(Lire la suite en 9me page.)

Le capitaine Andrée Weitzel , chef des services comp lémentaires féminins
de notre armée, a fait un voyage d'étude en Angleterre. La voici visitant
une caserne de S.CF. de la « Royal Army », dans le Surrey, en compagnie

du major anglais Helen Howe (à droite).

GARDE A VOUS, MESDAMES !

MOSCOU, 6 (Reuter). — Une délé-
gation britanni que, venant de Prague
par avion , a atterri à Moscou, où elle
fera escale avant de repartir pour la
Chine. Elle comprend neuf parlemen-
taires travaillistes, sept syndicalistes et
quatre ouvriers.

Une deuxième délégation
britannique en route

pour la Chine communiste

Dans le débat qui s'ouvre aujourd 'hui
à l 'Assemblée nationale f rançaise

Il est probable que le parlement ratifiera en principe
l'accord conclu à Londres

Notre correspondant de. Paris
nous téléphone :

Autorisé par le conseil des mi-
nistres à poser la question de con-
f iance  dans le débat sur les accords
de Londres, M. Pierre Mendès-Fran-
ce a fa i t  hier un premier exposé
des travaux des Neuf  devant la
commission des af fa i re s  étrangères
de l'Assemblée nationale. Quelle que
soit l'issue de cet examen préala-
ble , il ne saurait bien entendu en-
gager la responsabilité du parle-
ment , lequel , convoqué cet après-
midi jeudi en session extraordi-
naire , sera appelé à donner son
avis sur l'ensemble des disposi-
tions militaires, politiques et di-

p lomatiques parap hées dans la ca-
p itale britannique par le président
du conseil.
On s'attend à une discussion

serrée
La discussion est prévue comme

devant durer au moins deux jours
et comme le chef du gouvernement,
à l 'imag e sans doute de M. Ade-
nauer devant le Bundestag, sera
conduit à fournir  des précisions
sur les modalités de reconstitution
de l' armée allemande , on peut s'at-
tendre à une discussion extrême-
ment serrée.

M.-G. G.

(Lire la suite en 9me page)

M. Mendès-France pourra poser
la question de confiance

Deux députés neuchâtelois
interpellent le Conseil fédéral

DÉBAT HORLOGER AU C ONSEIL NA TIONAL

MM. Rosset et Graedel lui demandent quelles mesures
il compte prendre pour parer les effets

de la décision Eisenhower
¦' Notre oorresipouidiamit de Benne nous

écrit :
La dernière séance de la session

s'est ouverte hier par « l'heure des
questions ». L'abondance des matières
nous oblige à en renvoyer le détail
à notre prochain numéro.

Sains débat et à iFunianiimiité , la
Cbaimbre a emiswiibe éliiimiinié la der-
nière divergence qui .su.bsiiislialiit avec
lie Gon.seiill des Bbaits à pnoipos die la
"loi* sur le oomibrôle de IPiaidim 'imiiisibrait iom,
qui eist votée .défiini'biiweimeinit par 119
voiix ; ellle laideipte die menue, mais par
142 voix, lïiairrèhé cowoenniamt Hfnntillffaa.-
itiiomi idu. blé non* painiifiialble die la mé-
ortlbe de 1954.

Contre l'initiative
de l'Union syndicale

Aiprès .avoir embenidiu. deux imibenpella-
ttonis dont j e  parlerai ipliu.s iloiin, le
Conseil iniaibiouiall discute (lies airibiidles de
ll.'airrèbé relatif à l'iiniiliiaibive syinidicailo-
soiciiailiisibe pour lia iprobeotioni dies loca-
taires et des ooinisoimimaibeiurs et le

oonitreiprojet du Coniselll f.éd'ériail.
Dams ce oontreprojet , M. Rosset, ra-

dical nieuiohâibeloiiis , tente de faire mo-
difier une diisposiiti'oin pour mieus ga-
rantir les droits du peraiple. Sa propo-
sition est repouiss'ée par 53 voix oonitre
51. Il y a die neniibreux députés, damis
lie grouipe so.ciailisbe en pairtioullier ,
qu'eiflfiraiie la possibilité de recourir
au i'é'f.éreimdiuim !

Mais ce n'est là qu 'un détail. Voici
l'important : par 101 voix contre 50,
le Conseil national décide de recom-
mander au peup le le rejet de l' initia-
tive. Par 101 voix contre 48, il se
prononce en faveur  du contreprojet.
L' ensemble de l'arrêté est voté par
lO-l voix contre 45. Seuls les socia-
listes et communistes ont fai t  opposi-
tion. Il y eut , cependant , quel ques
abstentions chez les indé pendants et
les démocrates.

I>es conséquences
de la décision Eisenhower

pour l'horlogerie suisse
Deux dé putés neuchâtelois , MM. Ros-

set , radical , et Graedel , socialiste, in-
terpellent le Conseil fédéral  sur les
mesures qu 'il compte prendre pour
parer aux e f f e t s  de la décision du
président Eisenhower qui, le 27 juillet
dernier, a augmenté de 50 % les droits
d' entrée sur les montres suisses.

L' un et l'autre des interpellateurs
rappellent l'importance de l'industrie
horlog ère pour l'économie nationale —
60.000 ouvriers, des exportations qui
ont , ces deux dernières années, at-
teint le milliard , dont U00 millions à
destination des Etats-Unis — et pour
certaines rég ions du pays. L'un et
l'autre signalant l'émotion qui a ga-
gné ces rég ions à la nouvelle du coup
porté par le président des Etats-Unis.
L' un et l'autre enfin mettent e-n lu-
mière la contradiction évidente entre
cette mesure protectionniste et les dé-
clarations fai tes  par les hommes poli-
tiques les p lus en vue sur la néces-
sité de libérer de ses entraves le com-
merce extérieur, comme ils contes-
tent aussi les raisons invoquées pour
justi f ier Cette entorse aux princi pes.

G. P.

(Lire la suite en 9me page.)

L 'INGéNU VOUS PARLB...

— Ce n'est pas moi, m'a conf ié
Mme Chose, qui, lorsque je me suis
mariée, ai dû, pour échapper aux
p hotographes, m'esquiver par la
cave et la buanderie. Vous pensez
bien qu'il n'y avait pas de reporters
à notre noce ; on n'en a pas parlé
dans les journaux. La cérémonie
s'est déroutée, comme on dit, dans
la p lus stricte intimité.

N 'empêche qu'il y a bien eu un
photographe. Mais c'était comme la
montagne avec Mahomet : ce n'est
pas lui qui est venu à nous, mais
nous qui nous sommes rendus chez
lui. Ah ! je m'en souviens comme si
c'était hier. J'étais bien émue dans
ma robe de satin blanc et sous ma
couronne de f leurs  d' orangers. J' y
avais droit, figurez-vous. Je ne sais
si toutes les jeunes f i l les d' aujour-
d'hui qui se marient... Passons.
L'événement dont je  vous parle est
bien vieux : comptez mes cheveux
blancs aujourd'hui. Pourtant, je  me
rappelle tous les détails. Je vois en-
core le studio du père Zélim, le
mobilier de jardin, la colonne torse
où l'on pouvait s'appuyer rêveuse-
ment, le grand panneau du fond qui
représentait un pont enjambant une
rivière, avec des p êcheurs au pre-
mier p lan. Les projecteurs surtout
m'intimidaient. Heureusement qu'il
y  avait mon Auguste à côté de moi
pour me rassurer.

Bien sûr, il n'était pas en jaquette
et en pantalon ray é, lui. Nous n'ap-
partenons pas au beau monde, nous,
et il n'était pas p lus riche alors que
maintenant. Il portait simplement
son bel habit noir, qu 'il avait f a i t
fa ire  pour l'enterrement de sa mère.
Mais il le portait bien. Il était su-
perbe, mon Auguste. D'ailleurs, te-
nez : regardez si je mens.

Vous vous dites sans doute que
le p ère Zélim, qui a tiré ce por-
trait, n'était pas un grand artiste.
D'accord. J' ai vu dans des vitrines
des p hotographies de mariées bien
mieux réussies que la nôtre. Ma is
on me les donnerait que je ne les
voudrais pas. La seule à laquelle je
tienne est celle-ci, puisqu'elle évo-
que le jour historique de mon exis-
tence.

Cela vous fa i t  sourire. Je com-
prends. Une p hotograp hie qu 'est-ce
que cela ? Tout le monde est photo-
graphe aujourd'hui. C'en est devenu
une obsession. Les personnes célè-
bres, les stars de cinéma sont telle-
ment poursuivies par les objecti fs
qu 'elles doivent imag iner des ruses
de Sioux pour leur échapper. A
moi aussi, mon Auguste , pour un
des premiers anniversaires de notre
mariag e m'avait o f f e r t  une caméra.
Mais je ne m'en suis jamais servie.
Non pas tant parce que c'était un
appareil bon marché que parc e que
j 'avais peur de gâcher trop de pel-
licules. Dame ! avec le développe-
ment, les épreuves , tous les clichés
qu'on rate, ça devient trop cher,
décidément.

D'ailleUrs, les regarde-t-on jamais,
les instantanées tirées en cours d'ex-
cursion ? On les fourre dans un ti-
roir, comme dans un tombeau, avec
les vieilles revues. Alors, est-ce la
pein e ?

Tandis que la p hotographie de
mon mariage... Nous avons, depuis,
célébré nos noces d'argent. On nous
a aussi p hotograp hiés à cette occa-
sion. Eh bien ! c'est toujours celle-
ci , la première, celle de notre ma-
riage , que je regarde avec le p lus
d'émotion.

L'INGÊNTT.

PHOTOGRAPHIES

TOKIO, 6, (Reuter). — Le pro-
fesseur Takajiro Mori, de l'Univer-
sité de Tokio, a déclaré, mercredi,
que le mo.mbre des poissons radio-
actifs dans le Pacifique, était en
augmentation*. Au mois de mars, on
ne trouvait de poissons « contami-
nés > que dans la région des ex-
périences atomiques autour de Bi-
kini et dans quelques régions du
sud-est du Pacifique. Mais en avril,
déjà, de nombreux poissons pro-
venant des eaux de Formose, présen-
taient des traces de radioactivité,
et en ju in, les eaux japonaises en
contenaient également. Au mois de
mars, on x a rejeté à la mer 188.600
livres de poissons radioactifs, en
juin et juillet 49.000 livres et en
août 102.000 livres.

Les poissons radioactifs
se multiplient

dans le Pacifique
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Maison de trois appartements
à Peseux. Belle situation près du centre et
du tram. Bon état d'entretien. Chauffage cen-
tral par appartement. Salles de bains. Ter-
rain de dégagement, à vendre pour cause de
liquidation de succession. Etude J.-P. Mi-
chaud , avocat et notaire, à Colombier.

Banque du chef-lieu cherche, pour
entrée immédiate,

EMPLOYÉE
de langue française, possédant diplôme
d'une école de commerce ou ayant fait
un apprentissage de commerce, éven-
tuellement dans une étude de notaire
ou d'avocat. Place bien rétribuée et in-
téressante pour personne intelligente,
active et de confiance. Caisse de re-
traite. Faire offres manuscrites détail-
lées avec curriculum vitae et photogra-
phie, en indiquant références et pré-
tentions sous chiffres X. A. 663 au bu-

i reau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie cherche

VISITEUR i
de mécanisme et finissage

RÉGLEUSE ;
pour spyrosrraphe ,

JEUNE FILLE '
pour vibrographe

Adresser offres écrites à F. A. 650 au bureau
de la Feuille d'avis.

A LOUER
à Jeunes geiss sérieux
quartier (le Beauregard
pour époque à convendT
deux chambres ; chauf-
fage central, part à le
salle de bains. Télépho-
ner entre 13 h. et 14 h
au No 5 24 09.

Deux jeunes filles
le 16 ains cherchent
olaces dams ménage ou
inagasln, où elles au-
T-aient l'occasion de bien
apprendre la langue
française. Adres3ser offres
i Vrenl Anderegg, Innet-
fcirchen ( Berne). Télé-
phone 5 15 40.

Profondément touchée par les témoignages
de sympathie et d'affection qui lui ont été
adressés lors de son grand deuil , et clans
l'Impossibilité de répondre k chacun , ip
famille de

Monsieur Numa ROBERT-ROHNER ,:V
prie toutes les personnes qui l'ont entourée
par leurs messages ou leurs envois de fleurs
de trouver ici l'expression de sa vive

Lr reconnaissance.
1 , 1
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BURGIA 53 \y|̂ sé|
pour décorateurs, peintres, garagistes

220 v. Prix : Fr. 98.50 + port

M. TBOMEÏ * * .
ECLUSE 15 NEUCH *yTEU''
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HUILES DE CHAUFFAGE >

M. SGHREYra
COMBUSTIBLES - .

Du Peyrou 3 Tél. 5 17 21 iV» ' -****-*/

{ A u  Bûcheron }
f Ecluse 20, Neuchâtel i
J Le meuble i
f qui vous manque 4
J s'achète avanta- i
f jeusement d a n s é
J nos magasins è
\ Facilités de'palement )

A venidre um

ASPIRATEUR
SUT paitlns, ius*agé, mate
en excellent était , marque
dpmmiue, !*iwix 110 fr. —
Ecrire sous chiffres P.
65317 INi., à FublicltaB,
Neuchâtel.

A VENDRE
um paletot die fourrure,
m a n t e a u  mi - saison,
chaussures No 39, le
tout en parfait état et
à bas prix. Tél . 8 13 48.

A vendre

« NORTON »
deux cylindres, modèle
1952, en parfait était.
Prix intéressant. ' —
S'adresser à V. Regglani,
rue de Neuchâtel , 1,
Pesea****. ¦¦ '*-- "_ '•'¦ '¦

A vendre

souliers de skis
No 3*5, en très bon était.
Tél. 5 54 94.

A vendre j

POUSSETTE
belge, en bon était , aveo
matelas, • 60 fr. Télé-
phone 5 54 94.

« Peugeot 202 »
nota, em tirés bom état ;
mécanique, ' revlsiée, nou-
velle pcimiti'ure, 70,000
kilomètres , modèle 1947,
toit ouvrant! pneus 75 % ,
à vendre par particulier,
Fr. 2500.—*, avec chauf-
fage -déglvreur et porte-
bagages. Tél. : ( 038)
5 27 39 bureau, (038)
â 69 41 -ménage.

Première vendeuse
en chaussures

ayant une connaissance approfondie
de la branch e, capable de diriger un
magasin et de participer aux achats,
serait engagée pour le début de
1955.

Les _ personnes qualifiées désirant
se créer une situation intéressante
et d'aveniir, sont priées d'adresser
leurs offres avec photographie et
prétentions sous chiffres A. Z. 662
au bureau de la Feuille d'avis.

Remontages
finissages seraieot sortis
à domicile, à ouvrier
(ère) capable. Adresser
offres écrites à V. O. 670
au bureau de la Feuille
d'avis.

A VENDRE
dans le Vignoble neuchâtelois,

villa locative
de trois logements. Tout confort. Disponible •
tout de suite. Faire offres sous chiffres P.
6372 N., à Publicitas, Neuchâtel.

A vendre dans localité du Vignoble neuchâte- ;
lois, sur route d'important trafic

hôtel - café - restaurant
d'ancienne renommée. Libre de bail dès le 24 dé- ;
cembre 1954.

Pour tous renseignements et pour traiter ,
s'adresser à l'Etude Barrelet et Martenet, Ter-
reaux 7, Neuchâtel . Tel .(038) 5 16 59.

Je oherche d'occasion

baraque
em bon état , pour week-
end. Paire offres détail-
lées sous chiffres P. 7542
Yv., à Publicitas, Yver-
dcm.

HORLOGER-
BIJOUTIER

Magasin
k louer, grande vitrine;
dame chef-lieu d» dis-
trict vaudois. Cette ar-
cade conviendrait spécia-
lemenit à um horloger- '
bijoutier. Ecrire -sous
chiffres P. B. 81358 L.,
à publicitas, Lausanne.

A vemdire à Bonvillars

MAISON
d>e d'eux appartements,
très bon était , gramd jar-
din. Prix : Pr. 32,000.—.
Peur renseignements et
pour traiiter, s'adresser
k E. Uebersax , droguerie
du Château , Yverdon.

A vendre, à ila Bérroche,

IMMEUBLE
FAMILIAL

mitoyen, meurt, de trois
pièces, hall , balms, cui-
sine, chauffage central ,
j ardin. Ij lbre pour date
à convenir. Adresser of-
fres écrites à N. U. 667
au bureau de la Feullde
d'avis.

On cherche à acheter
à Neuchâtel, haut de la
ville,

TERRAIN
à bâtir , 600 à l'OOO im*2.
Adresser offres écrites
sous H. C. 669 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre, pou*: raison
de sraimfcé ,

maison familiale
Biveo g r a n d s  dégage-
ments, à prosltcrulité d'urne,
gare. — Aiubeèser offres
écrites à F. R. 652 au
bureaiu de la Feuille
d'avis.

On achèterait

MAISON
de dieux ou trois appar-
tements aivec dégage-
ments. Faire offres avec
prix, situation , etc., à
M. Sberbenc, rue du 1er-
Mars 5, la Gharax-de-
Fonds.

On cherche à aoheter
à Neuchâtel

café-
restaurant

' b3an situé. — Payement
' oomiptanit. Adresser oî-¦ -Eres écrites à N. A. 668
• aiu bureau** de Da Feuille
. d'a/vis.*

B. de CHAMBRIER
Place Purry 1, Neuchâtel

Tél. 517 26

A vendre à Neuchâtel,
haut de la ville,

jolie maison
familiale

. de six pièces et dépen-
, dances, jardin , 400 mTî .
. Vue imprenable. Néces-
saire pour traiter : 25,000

'"' francs environ.

A vendre à Hauterive
(Neuchâtel),

villa familiale
neuve

jolie construction de
cinq pièces et dépen-
dan ces, confort. Garage,
jardin. Belle situation
dans contrée riante, près
des forêts. Nécessaire
pou r traiter : Fr. 25,000.—
k Fr. 30,000.—.

A vendre dans le Vi-
gnoble,

jolie maison
familiale

de cinq pièces, confort ,
vue. Garage et petit ate-
lier. Libre pour l'acqué-
reur. Prix avantageux.

A vemdire, à Be-raix,
dams belle sirbuaitton,, vue
iimipremiiïble, urne

petite maison
neuve

oombenamit quatre oham-
toiies et diépemiamces,

' bains, central. Jardin de
90*0 m'-. Facilités die pale-
imemrt.

AU SÉPEY
A touer ohialet uneù-

blé, contfartta'ble, .pomir
bout de suite. Téléphone
No S26 97. .. .:.*. -i .--.

Saînf-Aubin
Au bord du lac, à

louer pour tout de
suite, um apparte-
ment de quatre piè-
ces, dont une indé-
pendante. Tout con-
fort , chauffage gé-
néral . S'adresser à
J.-P. Borel , agent
d'affaires, Saint-Au-
bin.

A louer pour le 24 oc-
tobre, à personne seule,

petit logement
de deoiK chambres, cui-
sine, sans confort , em
parfait état. Adresser
offres écrites à O. B. 640
am bureaiu de la Feuille
d'avis.

Gtoa-mlbre k touer. ,—
Mme . Zamella, Orange-
rie 4.

Jolia ch'Tumtare à louer
à personne sérieuse.
Salle de balms, centrai*.
Brévards. Tél. 5 52 48.

NEUCHATEL
A LOUER pour le

1er movetrmbre pro-
ohiadm, miagmilfflquie
app-urteimemit de qua-
tre pièces, salle de
balms et W.C. Imdé-
perucianits, dans le
quartier du Vauseyom.
Chauffage gémérail. —
Loyer : 170 fr. par
mois, plus prestations
pour le chauffage. —
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à.
l'Etude Jacques Rl-
baïux, Rromen'aide-Noi-
re 2, à NeucihiâAel. —
Tél. 5 40 32.

A louer dès novembre
joli rez-de-chaussée bien
meublé, trois* ou deux
TTdèces, balcon, salle de
bains et cuisine, chauf-
fage général, belle situa-
tion dams village à
l'ouest d© ia ville, près
gares et fa-aim. Adresser
offres écrites à: F. B. 651
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer, ctoaussée de
la Bolme, um petit

appartement
et uni

studio
tout confort. Entrées
inidiéftemdainibes. Vue. —
Adresser offres éorites à
A. B. 646 aiu buream de
la Feuille d'avis.

A louer

LOGEMENT
d*u*oe chamilbre et oui-
sine. S'adresser rue des
Mouilims 110, 3ine étage,
entre 10 h. et 20 h.

Haut de la ville
A louer logement sim-

ple de trois chaim'bres,
cuisine, cave, jardin..
Adresser offres écrites à
¦3. A. 659 ara bureaju de
la Feuille d'avis*.

A louer, poutr le 20
novembre,

appartement
de trois pièces, confort,
eaiu olua/U'de et oharuffiage
gémiécrai, frigidaire, dèva-
icir , quartier de Momiruz.
Loyer: 170 fr., tout com-
pris. Adresser offres écri-
tes à B. O. 656 au bu-
reau de la Feuille d^avls.

A Jouer

joli logement
meublé, am centre de la
****S-B. Tél. 5 16 77.

On cherche personne de 30 à 45 ans,
active et de toute confiance, pour
occuper la place de

chauffeur- magasinier
Place stable. Entrée immédiate ou
pour date à convenir.
S'adresser à Pizzera & Cie S. A.,
Pommier 3, Neuchâtel. Tél. 5 33 44.

Maison d'importation en vins et
i u denrées alimentaires, avantageuse-

ment connue, engagerait pour tout
de suite ou pour époepie à convenir,

REPRÉSENTANT
très actif , connaissant la branche et
si possible la clientèle de revendeurs
de la région : le Locle, la Chaux-de- ,
Fonds, vallon de Saint-Imier, Bienne.
Seuls les candidats capables et dé-
sireux de se créer une situation in-
téressante sont priés de faire offres
manuscrites sous chiffres F. L. 653
au bureau de la Feuille d'avis.

NOUS CHERCHONS p our notre
rayon de

parfumerie et articles de toilette

PREMIÈRE
VENDEUSE

très au courant de la branche,

I 

ayant grande expérience des achats
et de la vente, capable de s'occu- ;
per de la bonne marche du rayon.

Situation stable et intéressante
pour p ersonne quali f iée.

Adresser offres complètes
et détaillées

AU PRINTEMPS
LA CHAUX-DE-FONDS j

Industrie nouvelle dans le canton de Neu-
châtel , articles très intéressants, avec gran-
des possibilités, cherche

collaborateur si possible actif
avec mise de fonds , ou éventuellement

participation financière
Adresser offres écrites à S. O. 618 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons quatre

monteurs-électriciens
parfaitement au courant des installations
intérieures. Entrée immédiate ou pour époque
à convenir. Conditions intéressantes et pla-
ces d'avenir. Seuls les candidats diplômés
sont priés cle faire des offres à la direction
de l'Electricité neuchàteloise S. A., Ter-

I reaux 1, Neuchâtel.

f ; *
Commerce en plein développement

cherche, pour agrandir son rayon
d'activité,

REPRÉSENTANT
capable, dynamique, ayant expérien-
ce de la clientèle particulière, et si
possible au courant de la confection.
Solide appui par intense campagne
publicitaire. Fixe, provision et frais
de voyages. Situation d'avenir avec
possibilités d'avancement pour per-
sonne énergique et travailleuse.
Formation éventuelle serait donnée
à toute personne capable d'initiative
et désirant se créer une situation.
Offres manuscrites avec photogra-
phie, curriculum vitae et certificats ,
sous chiffres P. 1111-7 N. à Publicitas
S. A., la Chaux-dè-Fonds.
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Nous mettons au concours une place
de . ';- ' •

technicien-
horloger

' 
¦ 
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*

ayant de l'expérience dans la construc-
tion et connaissant éventuellement la
montre compliquée. Ecrire à Ebauches
S. A., direction générale (12), Neuchâ-
tel, quS donnera les renseignements
complémentaires.

c 1
La WINTERTHUR-Accidents ;

cherche une j

EMPLOYÉE DE BUREAU
habile sténodactylographe. Adresser of-
fres écrites avec curriculum vitae, pho-
tographie et certificats, à M. André

Berthoud, agent général , rue du
Seyon 2, Neuchâtel

V )

Cherchons

POSEUR DE CADRANS
| et

EMBOÎTEUR
Entrée immédiate. Tél. 5 72 42. Demander

l'adresse du No 673 au bureau de la
Feuille d'avis.

Maison de gros et d'importation
cherche pour son département de vente

un

employé de commerce
possédant bonne formation et ayant
pratique des affaires. Langues française
et allemande exigées. Situation d'avenir
pour personne sérieuse et capable. —
Offres avec curriculum vitae et préten-

tions sous chiffres P. 6532 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.

Nous cherchons pour entrée tout de
suite ou date à convenir une

EMPLOYÉE
DE BUREAU

pour correspondance, facturation et
mise en travail. Français et allemand
exigés. Faire offres manuscrites avec
références à Mercuria S. A., fabrique
d'aiguilles de montres, 55, rue des Pia-
nos, Bienne.

Sténodactylographe
expérimentée, de langue française,
sachant si possible l'allemand, serait
engagée par importante industrie du
bâtiment. Place stable, bien rétri-
buée, travail intéressant.
Adresser offres sous chiffres D. E.
610 au bureau de la Feuille d'avis.
Joindre curriculum vitae, certificats
et références.

100 francs
' de -réoampe'nse «mit of-

ferts à qui procurera
\ un appartement de qua-

tre ou cinq pièces avec
canif oert. (Pour immeu-
bles neufs, récompense
exclue.) Adresser offres
écrites à U. A. 674 au
bmrearu die la FeaiHile
d'avis.

Appartement
Dame seule, retarairtée,

Eolvable, cherche pour
tout die siuiite ou pcmr
date à convenir , arppar-
tememt de deux pièces
et ouiisine, avec ou sans
confort , aiu soleil . Adires-
seo* offres écrites à S. I.
620 aru. bureau, de la
Peu'ille d'avis.

Nous cherchons

LOCAL
de 40 à 80 m!, meu-
blé ou non, pour
cours diu soir et
cotoiféren'OES, t r o i s
fois pair semiaine, de
19 h. à 23 h. Adires-
ser offres écrites à
A. B. 64B au bureara
die la Feuille d^awis.

Appartement
dans villa

Couple tranqulMe et
soTtgneux cherche appar-
tement de quatre cham-
bres, dans villa, envi-
rons ouest de Neuchâtel¦ ou campagne. Cheminée
et Jardiih désirés. S'adres-
ser à case ville 122,
Neuohâtel .

Dame solvable cherche,
pour le 24 octobre, un

appartement
de dieux ou trois charm-
res, si possible au centre.
Offres et prix sous A. O.
649 au bureau de la
H'*?ui!le d'avis.

Jolie chambre à louei
prés de la gare. Font^-
ne-André 22 , ler étage.

A louer chambre meu-
blée, tout confort , au
bas du Mail. Tél. 5 42 50.

Belles c h a m b r e s  à
ptroxilmité de

TIVOLI
Possibilité de cuisiner.
Tél. 5 26 69.

A louer une Jolie cham-
bre au 6oleil, à monsieur
sérieux, salle de bains.
Adiresser offres éorites à
A. S. 586 au bureau de
la Feuille d'avis.

Belle

chambre
à louer. — S'adresser à
Mime Godât , Beaux-Arts
No 7.

A loUeir dieux cham-
bres communicantes ;
roruvie-ndraieinit pour qua-
tre personnes ; ohauffar
Se, battes. Prix modéré.
I-éil. 5 41 35.

CHAMBRE
m'eiublée, à louer. S'adres-
ser de 17 h. à 20 h. à
M. J. Pfelffer, Paiiryis 115.

A touer Jolie chambre
ohiaïuffée , avec très bon-
ne pension. Tél. 5 47 76.

A louer très

belle chambre
avec tout confort et pen-
sion soignée. S'adresser
rue diu Bassin 14, 2me
étage , à droite.

BAUX À LOYER
au bureau du journal

On die-OTand© une

FILLE DE SALLE
S'adresser à l'hôtel dru
-' TT' iseon, Auve*rnlier.

Jeune
magasinier-
emballeur

énergique et débrouil-
Iiaird , serait engagé par
entreprise aHiirmientaire de
La ville. Adresser offres
avec photographie et
prétentions sous chiffres
O. A. 661 au bureau de
ia Feuille d'avis.

Je cherche -associé
arvec

CAPITAL
pour 1© larnicement en
Suisse d© deux nouveau-
tés. Grandes possibilités
de vendre les licences
à l'étranger. Adresser
offres éorites à S. R. 623
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons

CONCIERGE
pour une propriété par-
ticulière à Neuchâtel ,
logement disponible. —
Faire offres avec indica-
tion des références et
prétentions sous chiffres
P. 6481 N., à Publicltias,
Neuchâ/bei*.

On demande une

sommelière
(débutante aidpifee), et
une jeune fille ' pour ai-
der à la cuisine et aux
"travaux de an-aison en
qualité de

bonne
à tout faire

Bons gages. , Adresser
offres à l'hôtel du Che-
val-Blanc, Colombier.

On cherche
PERSONNE

de tout» confiance, pour
gaender un enfant de
quatre fins d'eux après-
midi par semaine. Adres-
ser offres écrites à A. F.
647 am bureau de la
Feuille d'avis. ¦

Employée
de maison

est demandée. Bons ga-
ges et vie de famille.
Faire offres à l'hôtel de
l'Areuse, Boudry. Télé-
phone 6 4,1 40.

Employée
de maison

sachant bien culsiiner est
demandée dans (ménage
soigné de deux personnes
et de deux fMetites. Bons
gages et bons 't-raite-
menits. s'adresser à Mme
Frésaird , Nord 191, la
Chaux-de-Fonds. Télé-
phone (039) 2*27 77.

Je cherche

personne soigneuse
pour trav-yux de ména-
ge, une demi-Journée
par semaine. S'adresser
rue Ijouls-Favre 6, rez-
de-chaussée, entre 11 h.
et 12 h.

Clinique psychiatrique
privée demande

infirmière
diplômée

alde-lnflrmière ou élève
infirmière. Entrée au
plus tôt. Offres à clini-
que B elfe vue, Yverdon.

Je cherche une

JEUNE FILLE
pour aider dans un .mé-
nage avec d«ux enfants.
Vie de famille a*ssurée.
Tél. 5 73 46.

On demande pour tout
de suite

HOMME
de toute moralité, pour
tTaivarux de nettoyages.
Place istaible. Se présen-
ter rue A.-Guyot 10.
Tél. 5 42 04.

DAME
de -toute cotnflance, sa-
chant bien travailler,
cherche place chez une
personne seule. Pour
renseignements, s'adres-
ser à Mme Ga;iii!e, Philo-
sophes 47, Yverdon.

Jeune homme cherche
pfflaoe chez

COIFFEUR
membre de la société,
comme coiffeur pour da-
mia*> ou messieurs. —
Adresser offres écrites à
B. A. 655 au bureau de
la Feuille d'avis.

Suissesse
allemande

de. 18 ans, ayant quel-
ques notions de fran-
çais, au courant de tous
•lies travaux d'un nnéna~
ge . soigné, cherche place
dans bonne famille, pour
le 1*5 octobre ou date à
convenir . Adresser offres
écrites , avec mention des
gages, sous chiffres E. B.
550 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune employé
de banque

de bonne éducation , par-
lant l'allemand, le fran-
çais et l'anglais, poesé-
daimt le permis de con-
duire , cherche du travail
pendant son temps libre.
Adresser offres écrites à
L. S. 658 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche place
d'acheveur

avec mise en marche,
visiteur -----d'acheTage ou
décoitteur. Adresser offres
éorites à M. A. 664 au
bureau die la Feuilie
d'avis.

Personne capable et
expérimentée c h e r c h e
place de

gouvernante
chez monsieur seul. *—
Adiresaser offres sous chif-
fres V. Z. 672 au bureau
de la Feuille d'avis.

Suisse allemand
de 20 ans, fort et ro-
buste, désirant appren-
dre la langue française,
cherche e m p l o i  chez
marchand de vins. A dé-
jà travaillé diains une d-
dnerle. Possède permis
rouge. Accep'teralit éven-
tuellement autre emploi .
A'tiress'er affres écrites à
T. A. 666 au bure3afu de
la Feuille d'avis.

Jeune Italienne
cherohe place dans un
miénage. Faire offres à
M. Ferrasoll , dépôt Stalag,
Vauseyon.

Employée
de fabrication

Dame, t r è s  a c t i v e,
'd'IniiMartj ive et conscien-
cieuse, cheirche place
pour tout die S3uite. —
Adresser offres écrites à
F. E. 654 au bureau de
la Feuille d^aivls.

Bonne

sommelière
honnête, cherche rem-
placement. — Téléphone
No 5 59 38, die '12 à 14 h.

Sommelière
cherche place dans bon
restaurant de la ville ou
des environs. Offres écri-
tes à case Gare 131,
Neuchâtel 2.

Dame éduquée, bonne
miénagère, très oapaible,
cherche place die

gouvernante
aruprés d'un monsieur
seul. Si pas très sérieux
s'abstenir. Adresser offres
écrites à D. B. 657 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Employée
de bureau

cherche place stable.
Bonmia sténodactylo, ré-
diaxrtlon, correspondance
française et anglaise, sé-1 rieuses références. Wbre
tout de suite. Adresser
offres écrites à D. A. 538
au bureau de la Feuille
d'avis.

Nous prions les maisons
offrant des places par
annonces sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux offres des
postulants et de re-
tourner le plus tôt
possible les copies de
certificats, photogra-
phies et autres docu-
ments joints k ces
offres, même lorsque
celles-ci ne peuvent
pas être prises en
considération. Les In-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants car ces pièces
leur sont absolument
nécessaires pour pos-
tuler d'autres placeB.

Feuille d'avis
de Neuchâtel

A vendre une

machine à laver
nieiuve. A la même adres-
se, deux sommiers mjétaâ-
liiques, protège-miatetas',
matiel'as et, literie cpjftr..
plète 'aiifisii que deux fau-
teuils. S'adresser k Mar-
cel Hiurmimel, Userons 3.

On oherche à acheter

poussette-
pousse-pousse

en bon état. Tél. 5 46 53.

On cherche à acheter
un

pousse-pousse
p o u s s e t t e, en parfait
état. Tél. 8 27 44.

M"e Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Téléphone (à partir de

midi) 5 20 25
En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

Perdu un

CAHIER VERT
48 route, à Neuchâtel,
j erit en anglais. Le rap-
porter à M. Jean. Char -
rière , à Cernier. Télé-
phone 7 15 43. Récom-
pense.

Occasions
Porte-habits , a,rm<)l.

res, fauteuils, tables
k rallonges , commodes,
berceaux , cuisinières à
gaz , réchaud électrique,
chaises, secrétaires . lavA.
bos. calorifères, duvets,
oreillers,. couvertures,
baignoire émaillée. Mar-
celle Bemy, ' tél . 5 12 43,
pasisage du Neubourg,*

A vendre un

m \et une

COMMODE
d'enfant à l'état de neuf .
S'adresser à Robert Gue-
not , Coqueaiiène 9. Ser-
rlères . ¦ n.pr*ès 18 heures.

A vendre

cuisinière électrique
en très bon état , po*ui
pension OU. hôlel , cinq
p 'aques'** .*-"* iSfteux fours.
S'adresser : Saint - MsUa-
rice 6. 4me ét'age.



VtaBcaù PLASTIC pure bintl I&f J

Pis plus chtrj quf <ks complets 'fl È̂klf  ̂ / '¦

EN EXCLUSIVITÉ |
dans les plus belles draperies fantaisie,

pure laine peignée

Complets PLASTIC de 160.- à 250.-
Autres séries... de 79.- à 150.-
Retouches gratuites Impôts compris

Vêtements MOINE- Peseux
TRAM No 3

r ~ 
^

r^Ca\\S^m Tablier-blonse lOqn
\ I Z/i A ' wk wnU ^^* , w 1&« Pur ^"t 0". à manches longues, impri- Il m « H  I J
\ \ vl\ vk I flk^  ̂ t̂ t

 ̂
A f̂ ' ™ TSBSL nu ' fantaisie , divers coloris § «L— ^^ ^^

\ W " M Jr ^  ̂ -̂  / / U j lr  \Êb Tailles 40 à 46 ¦ mt̂

\\/ 
^
Jg^Ê^^̂ Un article recommandé .

/A l̂ ^-^P^P^'*̂ ^/^^, Tablier-blouse en 

coton 

de belle " ] '\ Êf f %f ^¦At̂^̂̂̂^̂ ^̂ ^î 'Aas' f y y'̂ T qualité , manches longues et col che- ¦ j Ê Oj "| ij
/ ^Ku^^t^^\ ASf o"̂'̂  // \*̂r misier, se boutonne sur le devant ; ! m JTJ I h
t FK3& R̂*mS!f u ^Mf j ?  y A c ^^  ou c'

alls 

lc f'ns' 
Existe 

en uni , marine jH Ĵf %kW

d J&i ê WtÊÊÊÈi // Toujours très gran d choix de M #% -#&

nii^ Ê̂. /  TJî BI î ERS depuis ^lyy
IB a 1̂ 8 SWBj^wtffA en dentelle, broché et nylon , pour sommelières H

/ ,lu Wl^W\\\\ BIBN SERVI

/Maintenant ARMOURINS vous offre

fa gaine fa plus demandée du monde !

\ ** A. W B̂ S :;*i'̂ «B̂ 3B(̂ ^B-' 'fc x ' MJF^Bv'- ~ ^- -•i ï- '- *&
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Aucune autre gaine ne vous amincit en vous donnant
ce confort et cette liberté absolue de mouvements

Gaine Playtex* invisible
l§i[1| ' Faite de cette merveilleuse substance naturelle
^IMâ qu'est le latex — et d'un tissu impal pable.

Trois modèles .¦ wHli Sans matière synthétique — sans fibre artificielle.
pore-jarre e es. |H| Playtex se porte comme une seconde peau.
avec ou sans jarretelles , 

^HwSg^^Êj m̂ ¥« v°ici la gaine que vous attendiez - toute différente
''"'" ' '" fï j  'SÏàM^M ^ H n»l ^e 

ce^
es 

c,ue vous connaissiez car elle est faite de

I m m  - w %l %Tm ' P 1 ^^»\ 
sans 

our

^el' sans couture , sans baleines.

m*W>- \ mï ïùMJÊl ' i1 H^n Playtex vous donne une li gne impeccable et une
m ^Ù '¦ |R ^u| l1 A m\ délicieuse liberté de mouvements ...

l ia i 'B i W S l  i ^l̂ ^« Playtex affine , maintient sans comprimer.

^1̂  ̂ Îr^lBfft^lS 1'! ^^B\ Invisible, même sous la robe la plus fine,

^llpii-i «la «f^WP^''''
, 

1̂ 1 I P^ay
tex 

se ^ave et sèche en quel ques secondes.

• Marque déposée Un m/rac/e de Ua scéssice — le dernier mot en fait de confort!

Wf JmjÊÊj Sy ulu/n^^ , j/- *:*-Th êB^ P̂gBt ~* . % ~ '

V E N T E  E X C L U S I V E  R̂I^̂ ^̂ MB
I

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal

SACS DE DAME
Ravissantes nouveautés d' automne

En cuir depuis FF. 19,80
En plastic depuis Fr. R.80

BIEDERMANN
Maroquinerie NEUCHÂTEL

S ! — i

Vestons sport
confection i

teintes mode
depuis Fr. 65.— !

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
ler étage

Les bonnes

SAUCISSES
AU FOIE

juteuses , pur porc

A. V0UGA
HALLE

AUX VIANDES

A vendre

« Citroën » 11 L.
modèle 16*48, em pa-rPailit
était, taxe*; et asswanii-
ces payées. Fr. 2200.—.
Tél. ô 61 82. 

Nos excellents

Escargots
MAISON

LEHNHERR
FRÈRES

ESBEY
le shampooing de qualité

pour les cuirs chevelus les plus délicats

ESBEY BLANC
spécial pour cheveux blancs

Dans toutes les bonnes maisons

N. H. SCHMIDT & C° NEUCHATEL

ir 3k

ĵîISSjg?
HiMr-HfilIWiH NFI ir.HATFI
TÉL. 8 17 12 GRAWD # RUe 4

Chambre à coucher à vendre
neuve de fabrique, nouveau modèle, bouleau
doré, comprenant :

2 lits jumeaux,
2 tables de nuit ,
2 superbes coiffeuses avec glaces en

cristal,
1 armoire 3 portes ,
2 sommiers à têtes réglables,
2 protège-matelas,
2 matelas.

La chambre à coucher !F« I "ïftft
complète "¦« I « SUi-

livrée franco domicile avec garantie de 10 ans.
Fiancés, amateurs de beaux meubles, fixez
aujourd'hui encore un rendez-vous , nous
venons vous chercher en automobile au mo-
ment qui vous convient le mieux et vous
reconduisons à votre domicile.
La visite de nos 3 étages d'exposition vous
convaincra qu 'il est toujours ' préférable
d'acheter directement et sans aucun intermé-
diaire à

Ameublements ODAC Fanti & Cie Couvet
Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

TAPIS
de tous genres
BENOIT
Maillefer 20

Tél. 5 34 69
A l'étage

Prix d'étage
Présentation
k domicile S

sans engagement
Crédit¦̂¦¦¦¦ ¦¦ ¦¦ g

« VW » modèle
1948-1949

armélforée en luxe, loté-
r ieutr en colr , moteuir
nierutf, arrec radilo ; pla-
ques ett aiSiSiuramces jus -
qu'à la fi3n de l'ianmiée.
Prix : 3-000 fit*. Adresser
offres éoriites* à S. O.
637 au bureara de la
Feuille d'avis.

A vetndre

« T0PQLIN0 »
1947-1948, toitértear cuir
beige , en bon état de
marche, au plus offrant.
Urgente. Adres*sear offres
éoriites à S. B. 642 au
bureau dte la Fertile
d'avis.

Un délice
les saucisses

de veau
de la boucherie

G U T M A N N
Avenue du Premier-Mars

I L E  
BON

FROMAGE
POUR FONDUE

chez
rue Fleury 16 T

H. MAIRE

Pour faire de

délicieux
gâteaux

ÉBfir *

BUMlkaL
NCUCMATIU

« Renault » 4 CV
19S1, en pairPairt était, à
vendre, de partioulier*-.
Vlsl'Mie au gatrage nue de
Neuiohâteil 27, Peseux.

Pommes de terre
« Btatje » à vendre au
prix dru jouir, reudiues do-
iraiiolile. Chaules Jea*Qine-
reit Me, MomitanioUlia. —
Tél. , 8 16 42.

LA PLUS BELLE SELECTION DE



-* "S

r*J Les pets
^À ÎtÊ) et

i L T V\ pullovers
[ \MA \l i V

\ \*J |i^i^\\ (ILPÎNÏT)

sont une garantie de qualité et de belle coupe

TRÈS BEAU CHOIX CHEZ

C 4 • ÏJ^ïJ- : a a
^

6à0W- ïï 'éUlf UeAM Smàm

t

diii du Seyon NEUCHATEL

J

jj  j  jfrj *̂  ^^ g assure tfo/re budget au beau f i x e  ! NS^I
' TRÈS BEAUX app[ V i;

Figues -" ,̂-,35 CHQ^X-F1.E1IRS ""
.̂"i/J I

Cacahuètes rôties OO RAISINS SECS «DÉNIil » -.i/ 5 I
100 « ™ 

H M EM i BHAU CHOIX \ Le Pa1uct 570 S- L ]

EA g D OIGNONS A FLEURS I L~
le paquet 22? g. 

mm l m W \ *f  \ le sachet Fr. 1.— f

* Y. Y ,. *. *. .^̂ s. **..t.Y.***t..*. . ià i(HM*.,.ti.t- t, t m *m e ,  ,

REMISE DE COMMERCE
f *•AUX GOURMETS - :

Plus que centenaire !
J 'ai l'avantage d ' informer mes amis, En effet , c'est en 1789 que M. Borel- [

rnnnai^ancen 'et clients aue ie remets Wittnauer a ouvert une épicerie à Neuchà- *.connaissances ci clients que je  remets tel Reprlse successivement par Messieurs ,
mon commerce d'alimentation à E. Calame, en 1838,

E. Mort hier , en 18S5. ;
«jr • n i T) E- Lnnsel- en li):*s* «t ,

iTlOnSlcUr 1 O.II1 DCr2Cl qui l'a lancée sous le nom « AUX QOUB- |
** METS ». >

,, r, . ... , . .„ Aujourd'hu i je reprends ce commerce et »
AI. Berger travaille depuis 19 ans sollicite votre confiance . Je m'efforcerai de [

dans la branche alimentaire et sera maintenir les bonnes traditions qui ont
, . . .  fait de ce maçasin une épicerie fine re- »

certainement compétent pour diriger nommée, sans pour autant méconnaître les ;
à votre satisfaction mon ancien com- bienfaits du progrès.
_ ,__„„ Vous pourrez toujours vous y approvi- >merce. sionner : J

Je vous remercie sincèrement de la en j ^̂ ^̂ es? **"** * quaUté* BUX 
l

confiance que vous avez bien voulu en vins, vins fins , liqueurs et toutes spé- *
me témoigner et vous prie de la oaf |̂ S,

aUltt'BltalW%

reporter sur mon successeur, qui service soigné et prompte livraison à '
s'e f forcera  de la mériter. domicile. (

A. Griesser. 'AUX GOURMETS - \

P. BERGER |
Tél. 5 12 34 S. l

Très sympathique

PETIT BAR>
au Café du

TH éâTRE !

Monte - Cristo
Un souffle d'épopée traverse l'écran, l'épée de Monte-Cristo
brille de nouveau au service de la Vérité et de la Liberté...

et un film musical et d'action

Fîesta mexicaine
Dimanche : matinée à 15 h.

Sous-titré : Français-allemand
w

Attention :
Cette semaine les séances commencent

à 20 h. 20 précises

A remettre à Genève
pour cause de double
emploi,

CHARCUTERIE
dans bon quartier , deux
arcades, grand laboratoi-
re , instaltetion complète.
Offres sous chiffres S.
8425 X., à Fu-bU'Citas,
"*- nève.

Cinéma

Dès ce soir I l ltn I l\C Pour 5 jours
à 20 h. 20 Tél. 5 21 62 seulement

précises

Un programme SenSatBOnnel I

de Hunt STROMBERG T| ̂ L

EN TECHNICOLOR ^Plià^̂̂^ Ŵ

PIANO
nioir, miarrque « Nagel » ,
entièrement révisé, â ven-
dre d'occasion ; garan-
tie. Au. Ménestrel, Neu-
châtel. Tél. 5 78 78.

A vemdire, poiur cause
im-peré-vue, superbe

costume noir
neuf (taille 44). Prix
très avantageux. S'adres-
ser à Mme A. Descombes,
faubourg de la Gare 29.
Tél. 5 46 43.

A VENDRE
en bloc, pour cause de
départ , une chambre
comprenant um meuble
combiné, un entourage
die dlwacn, avec coffre à
literie, une table, un
fajurteull , le tout en. très
bon état. S'adresser à P.
Hof-tnann, chemin, Ga-
briel 38. Peseux.

A vendre

chambre
à coucher

fabrication Perremouid ,
un grand lit, deux tables
de nuit, unie coiffeuse,
une armoire à -trois por-
tes, sommier et matelas,
'*» tout en parfait état.
S'adresser : Treille 1,
Neuchâtel.

A VENDRE
un fauteuil, une petite
bibliothèque avec portes,
un jeté de Hit , um taim-
padiaitre et diverses bar-
res de rideaux. Tél.
5 64 31, après 18 heures.

Deux belles occasions
A vendre superbe

PIANO
moderne, brun, de Ire
marque ( a WoHifiart » ),
à l'était de neuf ;

un beau petit piano en
panifiait état. Prix très
avantageux. Rendu sur
plaça avec bulletin de
garantie. Mme B. Visonl,
professieur, Parc 12, la
Chaux - tle - Fonds. Tél.
(039) 2 39 45.

A vendre d'occasion
lit d'enfant

avec petit matelas , 35 fr.
Mme Petitpierre, Sablons

i 26.

A vemdire

matériel
de vendange

quinze eeiiles à 3 fi- ,
pièce, une bramte, 30 fr.,
le tout en bon état. —
S'adresser à C. Méné-
fcrey, Chapelle 14, Peseux.

A vendre

radiateur « Primagaz »
ein parlait état, 45 fr.
Tél. 519 46.

SAMEDI 9 OCTOBRE [fl NGUV8VmB Salle du Faucon , 20 h . 30

CONCERT DE GALA
donné par

LA FANFARE DES BREULEUX (70 exécutants)
Direction M. Henri Cattin

avec la précieuse collaboration de
M. JEAN-PIERRE LUTHER, baryton

Au programme : œuvres de Tchaïkowsky, Léo Delibes, Haendel ,
Mozart, Leoncavallo, etc.

Prix des places : Fr. 2.20, taxes comprises
IL NE SERA PAS OUVERT DE LOCATION

Après le concert, soirée familière, nouvel orchestre

f MESDAMES ^^
notre collection d'automne — très chic —
vous attend.

| GEORGES O. MARIOTTI
Chapelier modéliste

1er étane Rue de l'Hôpital 5
n au-dessus de la boucherie Jaccardv _ J

k ART RELIGIEUX \ j
j |j Mlle JACOB I I
f \  Oratoire 3 ;

i&È rez-de-chaussée il , j

A ventlrre

« SIMCA » 1200
six CV, modèle 1951.
quatre vitesses au vo-
lant. Parfait état géné-
ral. Tél. (038) 7 92 66.

POUR MESSIE URS :

Fr. 29.80
Cuir brun , semelle de caoutchouc

cellulaire
Autres modèles à partir de

Fr. 24.80

Fr. 39.80
Soulier racé, de coupe italienne, en

cuir brun ou noir, semelle de cuir
Le même modèle avec semelle de

caoutchouc cellulaire, en brun
ou noir

Fr. 36.80 • 44.80
CHAUSSURES ;

IKurHi
B̂EESHÉB

Seyon 3 NEUCHATEL j *
MM------------HanBmH Ĥ^HIHV9i ĤnHn^M

Chambre à coucher à vendre
neuve de fabrique, nouveau modèle, bouleau
doré, comprenant :

2 lits jumeaux,
2 tables de nuit,
î superbe coiffeuse avec glaces en

cristal,
1 armoire 3 portes,

La chambre à coucher g„ 19Ef|
complète IT» 1-dUU*-—

livrée franco domicile avec garantie de 10 ans.
Fiancés, amateurs de beaux meubles, fixez
aujourd'hui encore un rendez-vous, nous
venons vous chercher en automobile au mo-
ment qui vous convient le mieux et vous
reconduisons à votre domicile.
La visite de nos 3 étages d'exposition vous
convaincra qu'il est toujours préférable
d'acheter directement et sans aucun intermé-
diaire à

Ameublements ODAC Fanti & Cie Couvet
" Téléphone (038) 9 22 21 ou 9 23 70

I' 

^
Toujours choix complet

; j SW^9%l'MlAllj Ç^L& d'enfants  r j

j 111 lf i  Poussettes

I |t\ et de sortie

I A la maison J^^ftff^ spécialisée

ij Faubourg du Lac 1 NEUCHATEL j *j

Simili 'il IfMiHWI I 'iP^i-Ifl lII I'l'i ' i i  ' \'W, t '" l 1 IWF

POMMES DE TERRE —
O'ENGAVAGE

BiNTJE 
triées, saines

Sac de 50 kilos g 1 ^pris à l'entrepôt ¦ ¦• I mW •*" net
rendu à domicile
Fr. —50 en plus par sac
Paiement au comptant

ZIMMERMANN S.A.

Ces appareils sont
en vente chez

ftâflEïiBntfĵrlil "HJ!.'' **?*?£
JfiftM l Vs \i UliH NEUCHIATEL

TÉL. 517 12 GRAND'RUE 4

WËL. M m i F *^ i RL

nettoie complètemenl
bien plus vite et plus
commodementl

^̂ ^̂

^̂ ^mA^P

Grâce 

à sa puissan-

•̂  w  ̂auxiliaire assure l'hy-

^̂  
giène parfaite dans

j-ao-fc tout le ménage.
^T Fr. 19.- ou 25.- par
^_ mois. 

*a*9**»wc®®*aa»w
ASPIRATEURS J M̂-A

avec un assortiment f ^ ^t iA A  JÊÈIÈè
d'accessoires parfaits Jm l̂̂ \i B̂P

££&*&&» ËmmÈÈÊF.

Notre nouvelle
COLLECTION d'hiver

est prête
Manteaux de fourrures

à partir de Fr. 290.—
Un choix énorme de magnifiques mo-
dèles vous attend ; nos prix extrême-

ment bas sont bien connus !
Vous serez enchantés !

Nos spécialités
Pattes d'astrakan Fr. 690.—
Astrakan à partir de Fr. 1290.—

Afin de faciliter
vos achats...
nous consentons, si vous le désirez, à
vous accorder, dès maintenant, des fa-
cilités de paiement s'étendant jusqu 'à

18 mois.

FOURRURES
Kramgasse 6 - Magasin à l'étage

Tél. (031) 2 68 62
Arrêt du trolleybus ; BathauB

B. Bursztyn

B E R N EV - >

MANTEAUX
loden et gabardine

confection
depuis Fr. 110.—

COOPÉRATIVE
DU VÊTEMENT

GRAND-RUE 6
ler étage ï1

A veadire un beau.

manteau
de fourrure

oMmohl'lla, pour enfouit ,
¦ton-gruiefurr 60 ccm., en bon
était. Tél. 5 35 08.

A ve**iid*re

«Vauxhall» 1949
six cyitodires, revisée,
pneus 70 %, pneus neige,
en parrfadit était die mar-
che.. TRr. 2200.—.

« Vespa » 1950
bien entretenue, pla-
ques, assurances. Fx.
550.—. Adtrasise : Bosset ,
*arolilitecites, tél. 5 11 28
au 5 42 53.

VOYEZ; NOTRE
GRAND CHOIX

BtGUIN &/ PFtfo,f*Jj A %t M

Place Purry

A vendre superbe

« Austin » A 40
Sommerset

ayanit peu roulé, 7 CV
impôt. Plaques et assu-
rances payées Jusqu'à fin
1954. Adresseir offres
éoriites sous cttlffres C.
B. ©14 au tyuirea/u de lia
Feuille d'avis.

A vendre un appareil

enregistreur Webster
Fr. 375.—, et un appareil

enregistreur combiné
avec radio « Lorenz >

Fr. 995.—
Adresser offres écrites à V. O. 643 au bureau

tle la Feuille d'avis.

La Fin du monde
Le retour de Jésus-Christ

et la vie éternelle
par le pasteur

F. von Hoff
Fr. 3.20

Envoi franco par
Comptoir de librairie

protestante
Temple-Allemand 25
La Chaux-de-Fonds

Chèque postal IV b 669

Costume d'hiver
taille 44, en latoage bleu
marloe oiarirr, en très
bon état, et PALETOT
bructi oledr, à vendre à
bas prix . — Demander
l' adresse dru No 665 au
bureau de la Feuille
d'avis.



La Fédération romande des vignerons
demande le blocage-financement

de 40 à 50 millions de litres

Pour écouler la récolte excédenta ire de 1954
et permettre l 'écoulement des stocks

Elle réclame une nouvelle prise en charge qui pourrait
porter sur 20 à 25 millions de litres

LAUSANNE , fi. — Les difficultés que
rencontre la viticulture ont été longue-
ment évoquées, mardi, à rassemblée
générale ordinaire des délégués de la
Fédération romande des vignerons à
laquell e assistaient notamment MM. Clia-
ponnier, chef de section à la division
fédérale de l'agriculture, Ruedi , direc-
teur du contrôle des finances du dépar-
temen t fédéral des finances et des
douâmes et nouveau président de la
commission d'experts cie l'économie vi-
ticole, et les chefs de service de l'agri-
culture et die la viticulture des cantons
-romands.

Le président, M. François Revaclier ,
dams son rapport annuel, a relevé que
la Suisse a importé , l'an dernier,
946.437 hl. de vins étrangers, ce qui
représente une diminution de 2.119 hl.
par rapport à 1952. Le -19 % aie ces vins
provenait de l'Italie.

L'Espa gne ocoupait le 2me rang et la
France le 3me. La valeur totale des
vins importés s'est élevée à 64 million*-
de francs.

Une triple requête
M. Michel Rochaix , secrétaire die la

fédération, a donn é ensuite des ren-
seignements sur l'action en faveur du
raisin de table, laquelle a donné pleine
satisfaction en 1953, puisque 5 mil-
lions de kilos die raisin suisse ont pu
être écoulés. En ce qui concerne 1954,
on espère pouvoir en écouler 2 à 3 mil-
lions de kilos. La qualité est supérieure
à oe qu'on attendait. Dans le Valais , la
cueillette a débuté , hier.

M. Michel Rochaix a ensuit e parl é
de la fabrication et des prix indicatifs
des jus de raisin et a rompu une lan-
ce en faveur de l'introduction en Suisse
de la c marque de qualité » pour les
vins de certaines régions. M. Rochaix
a également insisté sur la nécessité
d'améliorer encor e, s'il est possible,
la qualité des vins suisses. Le meilleur
moyen d'y parvenir est de limiter la
production à l'unité de surface. M. Re-
vaclier a annoncé ensuite que la fédéra-
tion, a adressé aux autorités fédérales
une requête qui porte les trois points
suivants :

1. Le remboursement des frais de
transport et de logement pour les
vinB pris en charge avant les vendanges,
afin de faciliter l'encavement de la pro-
chaine récolte. (Liquidation de l'ancien-
ne prise en charge).

2. Le blocage — financement tel qu 'il
a été réalisé en 1951 et qui , à son
sens, pourrait porter sur 40 à 50 mil-
lions de litres, (stockage immédiat) .

3. Nouvelle prise en charge qui pour-
rait peut-être porter sur environ 20
à 25 millions de litres pour liquider
les excédents.

Discussion animée
L'exposé présidentiel a été suivi d'une

discussion amiimée, voire mouvementée,
à laquelle ont notamment pris part
MM. Michaud (Va lais), Feraainid Ganron
(Valais), Berger (Genève), Ailbert Por-
ret, président de la Fédération neu-
chàteloise des vignerons, Chaponnier,
Henry, ancien président de la Fédéra-
tion romande, Hubler , nouveau secré-
taire de la Fédération vaudoise, Lui-
sier (Valais), Jacques Dubois, de Ve-
vey, et Isoz, d'Yvoinme. Elle a ponté en

particulier sur la limitation des im-
portations de vins étrangers, les prix
indicatifs des jus de raisin , l'encépa-
gement en rouge, etc. Les représentants
des viticulteurs ont insisté une fois de
plus sur la limitation des importations
des vins étrangers. A leur avis, si l'on
réduisait celles-oi d'une dizaine de mil-
lions de litres par an, on n 'aurait plus
besoin de recourir, dans des circons-
tances normales , au système de la prise
en charge.

M. Chaponnier, pour sa par t, après
avoir répondu à certaines critiques , a
préconisé le développement de l'encépa-
geuront en rouge, meilleur moyen, à
son avis, de venir à. l'aide des viticul-
teurs.

Des porte-parole de la viticulture
lui ont rétorqué que. de grandis efforts
étaient faits dans ce sens, mais que
les garant ies d'écoulement manquaient
encore pour ces nouveaux vins rouges.

Le comité de la Fédération a pri s
bonne note de ces revend ications qu'il
portera à la connaissance des autorités.

Les perspectives de récolte
dans les cantons romands
Notre correspondant de Lausanne

nous écrit :
Le vigneron monte à sa vigne. Les

pampres qu'il contemple sont chargés
de promesses, mais de soucis aussi.
La quantité y sera . La nature a fait
bonne mesure. Trop même, quand il
songe avec quelle parcimonie, l'astre
du jour a accompli sa besogne estivale.

Il lève les yeux vers le ciel et se
reprend à espérer. L'automne, l'au-
itomine dioiré ne paraît pas devoir être
uni vain mot. Sursaturés d'eau, lies
•pairohiehs sont ein train, de se bonifier
sous ies effets d'urne chaleur tardive.
Pourvu que ça duine ! Le vigmeipou} est
tout disposé à attendre pour peu que
le teimps cilémiant toarviaiilllie pour lui.

Un excédent de 20 millions
de litres

En lattentlaint , faisant suite à la oon-
vwioatton qu'il! a ireçuie die sa fédéra-
tion , le vigneron a . été faire,
l'iautre jour , à Lausanne, le poin t
die la isiiiuatioin. Et po>Uir lut, ooimme clu
reste pour ses congénères dies
oaintions viniiooles, ie ipoiimt inoir est
ooinstitué par ïiexeédiBut point négili-
geiaible ©n comparaison de la récolte
précédente. Les .soindieuins de vigmioibies
le chiffrant à 20 millions de libres.

Les perapeiotivies pair oainitorn* sont,
d'ailleurs, lies -suivaintes : Genève, 9
millii.oins de litres domit 2 millions die
*ioiu**e ; Vaud, 24. mililioins dont 3 s/, de
¦rouge ; Neucihâtel, de 4 à 5 .milllioms,
domt 500.000 de rouge ; Biemnie, un
demi-million die litres ; Vully, un
deimi-milliou ; Valais, 29 millilloins die
litres, dCTnfe.*3î''*à-v4:'millions de rouge.
Récolte iroimiamidie totale 57 à 58 mil1-
lioins de Mitres de Maine, 9 à 10 miMionis
de rouge.

Notons que la récolte 'totale ein Suis-
se .al teindrait 84 'millions contre 66 à
67 il'ian detnnieir. D'après lies calculs, il
y aura, ¦répétoms-ilie, 20 millions qui
excéderont les possibilités d'aibsomptioin.

C'est le problème majeur. Car les
stocks des trois dernières années ne
son t pas entièrement écoulés.

ETAT CIVIL DE NEUCHATEL
NAISSANCES.  — ler octobre. Droz-dit-

Buisset, Claude-Edouard , ftils de Gilbert-
Edouard , mécanicien à Marin , et de
Marie-Louise née Nicoud ; Jeanneret-
Grosj ean , Patricia-Martine , fille de Ro-
bert-Paul , mécanicien au Landeron , et
de Neldiie-Alice née Béguelin. 2. Aeschli-
mann, Anne-Marie, fille d'Ernest-Jean-
Blaise, employé de bureau k Neuchâtel ,
et de Claudine-Clarisse née Compondu ;
Luger , Daisy-Lina, fille d'Edouard-Albert ,
câbliste k Cortaillod, et de Marianne
née Moret.

MARIAGES. — 1. Girard , Charles-
Maurice-Joseph , ouvrier de fabrique , et
Blank , Georgette-Gisèle . les deux à Neu-
châtel ; k Zofingue : Tschumper , Hans-
Paul , employé de commerce à Neuchâ-
tel, et Wullschleger, Doris, k Zofingue.
2. A Peseux : Bachelin , Eric-André , mon-
teur TT à Peseux , et Elsig, Lucie , à
Neuchâtel ; Muller , Paul-Pierre , manœu-

Jeunes époux , jeunes pères,
assurez-vous sur la vie â lu

Caisse cantonale
d'assurance populaire
NEUCHATEL, rue du Môle 3

vre à Neuchâtel , et Benoit , Lucienne-
Andrée , â Genève ; Sorentino, Romolo-
Giovanni , carrossier , et Chevallaz, Odet-
te-Lucie, les deux à Neuchâtel ; Fox,
John-André , reviseur-comptable à Neu-
châtel et Perrin , Renée-Suzanne, à Co-
lombier ; Wicki , Edwin , technicien à
Neuchâtel et Corrà, Maria-Luisa-Adelina,
à Bâle ; Pavre , Paul-Ernest-Jean , coif-
feur , et Rognon , Lucette-Marguerite, les
deux à Neuchâtel ; Humbert , Marcel-
Roger , lapideur , et Jâggli , Sonnia, les
deux à Neuchâtel . 4. Monnier , Edgar-
André , agent de police à Neuchâtel, et
Vonlanthen, Pierrette-Marie-Emma, à
Genève.

DÉCÈS. — 30. Mégevand née Lovy,
Jeanne-Joséphine , née en 1871, ména-
gère à Neuchâtel, veuve de François-
Eugène Mégevand. 1. Kuffer née .Mon-
tandon , Jeanne-Philippine , née en 1880,
ménagère à Neuchâtel , épouse d'Henri-
Edmond Kuffer ; Schneitter , Paul-Ernest ,
né en 1894, droguiste à Neuchâtel , époux
de Marie-Antoinette née Sehweizer ; Gau-
thier , Anastasie-Hortense , née en 1879,
magasinicre retraitée , à Neuchâtel , céli-
bataire . 3. Paris, Maurice-Arnold , né en
1888, ancien négociant â Peseux , époux
de Berthe-Emma née Bourquin.

LES PROBLÈMES FINANCIERS ET TECHNIQUES
QUI SE POSENT A UNE COMPAGNIE D'AVIATION

Le développement foudroyant de
l'aviation commerciale dans le mon-
de depuis la fin de la dernière guerre
tient du prodige. Les progrès accom-
plis pendant les hostilités mêmes,
dans la construction des appareils
permettant d'assurer les liaisons di-
rectes à grandes distances, ont faci-
lité dans une mesure très importante
l'évolut ion du transport commer-
cial qui est devenu Lnterconti- R
n entai.

Des la fin de la guerre» de
nombreuses entreprises de trans-
port aérien se créèrent, mais
peu réussirent à se maintenir et
à prospérer. D'une part, les ca-
pitaux nécessaires à l'achat et à
l'entretien des avions modernes
sont très importants, à telle en-
seigne que seule une utilisation
intensive du matériel volant
permet de couvrir les amortis-
sements qui s'échelonnent sur
une période très brève, soit de
5 à 7 ans, ce qui représente
une charge très lourde pour le
transporteur aérien. D'autre
part , il faut assurer l'entretien
et l'exploitation des appareils, ce
qui exige des spécialistes ayant
des connaissances techniques
approfondies. Enfin , il faut des
installations indispensables et
très coûteuses dont le finance-
ment dépasse de beaucoup les
moyens dont peut disposer une
petite entreprise.

La concurrence
Toutefois, à côté des grandes com-

pagnies assurant les services régu-
liers et membres de l'I.A.T.A. (Asso-
ciation du transport aérien interna-
tional) , il existe encore un certain
nombre de sociétés plus petites.
Celles-ci n'assurent pas des services
réguliers, mais uniquement des servi-
ces à la demande, tant pour les pas-

sagers que pour le fret. Ce n 'est que
lorsque ces avions ont une charge
payante suffisante pour assurer à
l'exploitation un bénéfice, ou pour
couvrir les frais, qu'ils sont mis en
service.

Grâce à ces conditions, somme
toute favorables , ces entreprises à la
demande offrent leurs services à des

A l'aérodrome de Cointrin.

tarifs inférieurs à ceux des compa-
gnies régulières.

La concurrence faite par ces peti-
tes compagnies aux transporteurs
réguliers entraîne diverses consé-
quences. En effet , le transporteur à
la demande, en offra nt ses services
seulement lorsque la demande est fa-

vorable et en étant assuré de rem-
plir ses avions et de faire des affai-
res, désorganise et mine le rende-
ment économique du trafic régulier.
Il profite des périodes creuses pour
procéder à l'entretien de son maté-
riel, tandis que les entreprises régu-
lières sont contraintes, du fait de
leurs horaires fixes, de faire voler des

appareils plus ou moins remplis.
Le transporteur régulier se fera

donc enlever, durant les périodes fa-
vorables, une partie des possibilités
de compenser par des recettes inté-
ressantes les pertes qu'il aura pu
subir durant les périodes creuses. Si
ce phénomène n'a pas été ressenti
par la « Swissair », la raison en est
que le potentiel de trafic dans notre
pays est trop faible pour offrir à des
« outsiders » des possibilités d'exis-
tence.

Le contrôle des avions
Le transporteur régulier supporte

de lourdes charges financières et les
règles de sécurité lui imposent de
hautes exigences techniques. L'orga-
nisation technique doit garantir l'uti-
lisation permanente des avions dont
dépend en grande partie le revenu de
l'entreprise, les appareils étant les
seuls moyens de production. Un
avion moderne est une machine très
compliquée. Pour ne prendre qu'un
exemple, un moteur Pratt et Whit-
ney qui équipe un appareil « Dou-
glas T» D C - 6 B  est formé de 12,500
pièces dont 4388 sont fixes. Les 8122
autres sont continuellement en mou-
vement. Qr , il y a quatre moteurs sur

un DC - 6 B sans omettre toutes les
installations électri ques, les postes
de radio , les câbles des commandes,
la tuyauterie , etc.

La complexité des appareils moder-
nes exige des contrôles et révisions
fréquents et réguliers. A la « Swiss-
air T», on procède par révision pro-
gressive, soit : Contrôle A, après 100
heures de vol (durée du contrôle en-
viron 12 heures ) ; contrôle B, après
400 heures de vol (durée deux
jours) ; contrôle C, après 1000 heu-
res de vol (durée hui t  â neuf jours).
Il y a dix étapes de mille heures pour
procéder à la révision totale de l'ap-
pareil. En d'autres ternies, après
10,000 heures de vol , l'avion a été en-
tièrement contrôlé jusqu'au plus petit
rivet. Entre les contrôles de 100 heu-
res, on procède à de petits contrôles
d'une durée variant de 2 à 4 heures.
Les moteurs sont révisés, selon des
types, toutes les 1000 à 1200 heures.

Ces différentes révisions absorbent
une main-d œuvre abondante et né-
cessitent des installations techniques
coûteuses car il importe, pour assu-
rer le rendement optimum de l'ex-
ploitation, qu'un avion demeure
aussi peu de temps que possible au
sol. Pour un appareil « Douglas »
D C - 4 , il faut 54 heures de travail
pour une heure de vol. De plus, il
faut toujours pouvoir disposer d'uu
stock important de pièces de rechan-
ge pour éviter de retarder la mise
en service d'un avion. Enfi n , une
compagnie ayant  un réseau très éten-
du doit également prévoir des dépôts
de pièces de rechange en différents
points du réseau, afin d'éviter l'im-
mobilisation trop longue d'un appa-
reil tombé en panne ailleurs qu'à sa
base. Ce n'est qu'en veillant à ce que
les avions soient du même type, afin
que les pièces de rechange soient in-
terchangeables, qu'on pourra assurer
un trafic et un entretien rationnels
tout en réduisant le stock de maté-
riel de remplacement.

Quant au rôle considérable joué
par le contrôle dans le transport aé-
rien , il suffira de dire qu 'un avion
moderne pour lignes moyennes du
type « Convair » 340, par exemple,
coûte, avec les pièces de rechange
indispensables, 3,5 millions de francs
et un appareil long-courrier comme
le D C - 6 B , 9 millions de francs en-
viron. Ce fait explique suffisamment
qu'une compagnie aérienne, pour par-
ticiper au trafic international, doit
disposer d'une puissance financière
très élevée. Néanmoins, une entrepri-
se relativement petite peut, par la
qualité de ses réalisations, l'ardeur
et l'esprit de sacrifice d'un personnel
capable et une intelligente organisa-
tion , compenser en grande partie les
avantages économiques dont bénéfi-
cie une grande compagnie.

CYCUSMB

Sanctions levées
A la veille d'une séance du comité

directeur de l'U.C.I., convoquée d'ur-
gence, le comité exécutif de l'Union vé-
iocipédiicfue italienne s'est réuni à Milan*
Il a constaté que la commission de dis-
cipline a été au delà de ses compétences
lorsqu'elle a pris la décision de sus-
pendre plusieurs coureurs italiens et
le Suisse Hugo Koblet. Le comité exé-
cutif a eu dies entretiens avec le chef
de course du Tour d'Italie, M. Am-
brosini ainsi qu'avec les coureurs For-
mata, Coppi , Magni et Gismondii. Les
sanctions ont été levées immédiiaiiement
et le dossier a été retou rn é à la com-
mission technique et à la commission de
discipline pour une nouvelle étude des
incidents qui se sont produits lors de
l'étape de la Bennina du Tour d'Italie.

FOOTBALL

Des jeunes
dans l'équipe hongroise

On s'occupe activement, à Budapest,
die former l'équipe de Hongrie qui doit
rencontrer celle de Suisse, dimanche 10
octobre. M. Gustave Sebes, vice-miniistre
des sports, a donné des a-enseignements
sur la préparation de son équipe, qui
comprendra probablement die jeunes
éléments, qui ont donné satisfaction
nu match de Moscou contre l'U.R.S.S.
Fenyvesi , Kot.TSZ, Van-hkli et Szojka ont
bien joué. N'entrent pas en ligne de
compte, pour dimn'uche , Varhidi et
Toth II, blessés, Czibor , .suspendu dis-
cipliiniaiirement , et Budwi, hors de f orme.

F E U I L L E T O N
de la « F euille d'avis de Ne uchâtel  »

par **3

Lucien PBIOLY

CHAPITRE XXI

Blancho fit  sauter une feuil le de
l'éphéméride posé sur son bureau et
contempla le 13 qui venai t  d' appara i -
tre. „

Il v en a qui prétendent que le 13
est un nombre néfaste ; ce ne serai t
sûrement pas l' assassin d'Hoël de Tre-
dez et d 'Anne  de Mesgouëz qui pour-
rait soutenir le contraire demain , car
ses carottes a l la ien t  cuire le 13 j u i l -
let. Fini , le gars ! IV ne s'en douta i t
pas encore et se croyait bien ma l in
imprenable, avec son truc â la flan.

Blancho émit un grognement et se
tournant  vers Le Gall , il lui  deman-
da :

— Alors vieux , tout le monde  est
sur le pont ?

— Oui, j 'ai trois inspecteurs prêts
à partir .  Pas ton Fabréga, note-le !
Celui-là, il se balade bien t ran qui l le -
ment en Alsace , avec ta bénédiction...

— Eux aussi , ils vont se balader
weux. Et au bord de la mer encore !

C'est pas la peine de les plaindre,
donc. Raconte-moi plutôt ce que tu as
ramené cette nuit  de Mbrlaix.

L'inspecteur principal s'était cou-
ché après minuit et levé à l'aube ; son
humeur  s'en ressentait .  Il grogna :

— Parle-m'en de Morlaix ! J'en ai
assez , moi , de Morlaix ! J'y ai couru
seize heures pour presque rien dans-
ton Morlaix !

— Qu 'est-ce que c'est ton « presqu e
rien », vieux ? Dis-le-moi sans pleu-
rer , demanda placidement le commis-
saire.

— J' ai pu établir que Nédellec le
nota i re ,  se trouvait  dans la ville le
25 mai , aux alentours de 10 heures du
m a t i n . Un vrai coup de chance.

» Figure-toi  que l'idéec me prend ,
après déjeuner, d'aller faire  un tour
à la Banque de Bretagne , histoire de
savoir si Anne  de Mesgouëz y é ta i t
passée prendr e  de l' argent le jour de
son départ pour Obernai . Le caissier
me renvoie au sous-directeur. Je lui
déballe mon boniment .  » « Drôl e de
drame , n 'est-ce pas , monsieur l'ins-
pecteur  ? » qu 'il s'exclame , le sous-
directeur.  Remarque que je ne lui
avais pas dit que sa cliente s'était
tuée, j e fais l'étonné. « Quel dra-
me ? » II me répond : « Son suicide. »
On cause. Il m 'explique alors qu'il est
le second fils du notaire d'Anne de
Mesgouëz . Me Féat, et qu'il apprit
l'histoire par lui. « Mon père connaît
très bien votre commissaire, il va mê-
me travailler pour vous », se vante-
t-il, alors.

— Il ne se vantait pas ; c'est vrai.

Me Féat doit mettre un peu le nez
dans les comptes à Nédellec Mais , je
t'en prie, poursuis.

— C'est ce qu 'il m'a raconté. De fil
en aiguille, on en vient à parler de
Nédellec qu'il connaî t  un peu comme
client  de sa banqu e. Je lui demande
s'il le voit souvent. « Rarement.  La
dernière fois , c'étai t  à la fin de mai »,
qu 'il me répond. Je dresse l'oreille et
dis : « Quand ? » Il réfléchit et fait :
« Le jour où le car est resté en panne
à Lannion.  J'en suis sûr, parce que
deux employés n 'étaient pas arrivés
à cause de cela ; je suis sorti sur le
seuil pour les guetter , et c'est ainsi
que j'ai vu passer Nédellec qui mar-
chait en rasant les murs selon son
habitude.  » Tu parles si j'étais con-
tent .  J'ai f i lé au bureau des cars où
l'on m'a di t  que celui de Lannion à
Morlaix n 'était resté en panne qu 'un
seul jo ur : le 25 mai. Voilà.

— Tu n 'as pas pu établir ce qu 'était
venu faire Nédellec ?

— Non , tu le penses bien.  U n 'était
pas loin de la place Jean-Macé, mais
cela ne signif ie  rien.

Ainsi, le notaire se trouvait à Mor-
laix , peu après l'heure où Anne de
Mesgouëz avait été reconduite chez
elle. Komarko n 'était plus seul dans
ce cas. Toutefois , rien ne prouvait
qu 'ils ne fussent que deux à jouir
de ce dangereux privilège ; les au-
tres pouvaient être venus, sans qu'on
les vît , dans la ville , ce jour-là.

— C'est tout ce que tu rapportes ?
— Oui.
Blancho se leva et posa la main sur

l'épaule de l'inspecteur principal.
— Je ne croyais pas que tu en dé-

' couvrirais autant, vieux, lui dit-il af-
fectu eusement. En attendant que je
puisse utiliser ton tuyau, on va en
mettre un coup.

» Ecoute bien, que je t'explique le
programme des réjouissance s de la
journée. Tu as trois inspecteurs m'as-
tu dit ?

— Oui.
;— Avec toi, le stagiaire et moi, cela

fait six ; plus deux gendarmes de
Ploulanrec qui m'at tendent  à Port-
Blanc : huit.  Peut-être qu'on sera de
trop, peut-être que non...

_ » Avant de partir demande au sta-
giaire le topo que je lui ai remis hier ;
tu y trouveras la position des coupa-
bles présumés le 24 mai , au début de
la ' soirée. Tes inspecteurs ont pour
mission , d'établir : primo : où se
trouvaient ces gens après 22 heures ;
secundo : où se trouvait leur auto.
Quand ils le sauront, ils devront ve-
nir nous retrouv sr à Port-Blanc. Com-
pris ?

— Oui .
— Le stagiaire et toi vous allez

venir avec moi. Que les inspecteurs
prennent chacun un véhicule rapide
et répartissent entre eux , le travail. Il
fau t  d'abord , qu 'ils voient Sapon , Na-
vailles, Nédellec et Komarko chez eux
et qu 'ils aillent ensuite vérifier, là où
se trouvaient ces types le 24 mai au
soir, si leurs déclarations sont exac-
tes ou non . On s'occupera nous-mê-
mes de Popelin , puisqu'on sera à
Bresteléoc. Vu 1

— Vu !
— Bon ! Va donner tes ordres. Je

te rejoins dans un quart d'heure.
Le Galla parti , Blancho décrocha

le téléphone et appela le poste de
Morlaix.

— Police . Passez-moi le bureau des
autocars Saint-Brieuc-Morlaix, de-
manda-t-il lorsqu 'il eut obtenu la
¦communication. Il attendit quelques
secondes et dit : Allô, le bureau des
autocars ?... Ici, la police mobile de
Rennes. Voulez-vous m'indiquer les
heures de passage, à la station des-
servant Locquémeau , des voitures
venant de Morlaix. Il attendît- enco-
re , écouta et répéta : 7 hi 15, 13 h. 30
et 20 heures... C'est tout..*

Ceci fai t , il raccroch a et bâilla .
Il n'était pas encore 9 heures

quand la traction s'arrêta devant la
gendarmerie de Ploulanrec.

Blancho en descendit seul .
Le chef de brigade accrochait le

drapeau des cérémonies officielles
— un peu moins détein t , celui-là ,
que le drapeau de tous les jours —
au-dessus de la porte d'entrée. A la
vue du commissaire, il sauta preste-
ment de son échelle.

— J'ai des choses intéressantes à
vous dire, patron , annonça-t̂ il après
avoir salué son visiteur.

Il n 'avait pas tardé à prendre le
ton maison, le gendarme ! «Patron»,
l'appelait-il ; c'était bon signe.

Blancho le suivit dans le bureau
et l' crouta , sans l'interrompre, débal-
ler les petits ragots recueillis dans le

pays. Puis, l'autre ayant vidé la pou-
belle à fond , il prit congé :

— Airrevoir , chef . Je suis très con-
tent. Transmettez mes remerciements
à ces dames. Je pense en avoir bien-
tôt terminé avec cette enquête et vous
renverrai vos deux hommes demain.

Dehors, un a t t roupement  s'était
déjà formé autour de l'auto.

— A Lannion , chez Komarko,
vieux , dit le commissaire.

Le Gall embraya et demanda :
— Pas grand-chose. En gros, ceci :'
« D'abord , le boucher a croisé

maintes fois Navailles sur la route
de Lannion avec un type genre es-
pagnol ou argentin dans sa voiture ;
bien entendu , il est sûr que le type
est Argentin ou Espagnol et il est
sûr aussi que c'est à l'époque de l'as-
sassinat qu 'il l'a rencontré  le plus
souvent...

» Ensuite , l'ofninion publi que accu-
se le Dr Popelin d'avoir  essayé de
séduire Anne de Mesgouëz ; la sage-
femme tient le renseignement de sa
sœur qui est infirmière-chef à Bede-
steléoc. Il paraît qu 'il court après
tous les jupon s, l'ami de la baronne...

Enfin , Hoël de Trédez — c'est le
clerc du notaire qui le raconte —
est allé chez Me Nédellec , peu de
jours avant sa mort, et a eu avec lui,
un entretien qui fit du bruit.

— A que] propos ?
— Le petit mouchard n 'a pas pu

comprendre. Il a seulement entendu
des éclats de voix à travers la porte.

(A suivre)

LA P A S S A G È R E
DU «. CÉNAC LE »

Avec Cadum, se laver
c'est aussi ^Ê f̂-.

soigner sa peau""̂ W
C

J il • ^̂ ^̂ aadum nettoie .--pP*»
 ̂

Wm
et nourrit I épiderme . Jp

: ||||

Cadum nettoie ,
narrp nnp an mnnRRt * , > .v. -.' .¦.¦.¦.¦. ¦
ptt l l^C l|UI. BU lUUU BO U 

légère, abondante et fine , * v ¦
s' inf i l t re  dane les pores, libère Ja?*̂ ^^^. -JÉI

et rend votre teint
p lus clair et plus séduisant. 

Cadum nourrit ,
parce qu 'il contient -S*-*!-!!!

de la Lanoline , seul corps gras
naturel assimilable par la peau. WÊÈt ÉÉlP^

Ainsi, grâce à la Lanoline, ^IH
Cadum est par excellence ' 1HI

le savon des peaux frag iles * ^ '\
qu 'il emp êche de se dessécher

et qu 'il embellit

W 
 ̂

A. 7 
Le parfum Cadum est frais,

^^A^^^^ \̂
^

f \Q Vk t t l J  / léger et discret.
"C— fc%Ol© ' / Il ne cherche pas à s'imposer.
\ -tf*6 * ^_ * _ "-' C'est pour cette raison que
\ *  ̂ , des millions de femmes l'ont
V^-—"""" choisi parmi des centaines d'autres.

Achetez le savon Cadum dès aujourd'hui pour votre toilette.

Pains Fr. I et 1.50 • Géant Fr. 2.30

BARBEZAT & Cie, FLEURIER (Neuchâtel)

BERNE. — Uu comité a ébé fowdé à
Benne pour couibaittre l'iimibiiaitive de
Rhieiitniaiiii. Il est ooimipo*sié die nepnés'ein-
tanitis d*e *tou;s Jieis ipaintÀs , ainsi que
d'orgainiis'ait ioinis d'eniplioyés eit d'em-
ployeurs. La* présidiemoe ein est assurée
pair lie coinsieiiMieir uiaitioiniall Kiurt Buioheir,
de Luioeinne.

" F̂éhdatfon d'un comité
contre l'initiative de Rheinau

KATHMAiN'DOU (N'é,pail*>, (A.F.P.). —
Riayimoinid Lambert, ohaf die il'e-xipédii*-
ifciou suisse au G3aiuirish'ainifeair, ia fait
iparveimiir <au conresipomidiamit die 1?A.F.P.
à Kathrmiamidiou um miesisiaige, daitié du
comip d*e baise, l'e 20 isieiptiamfore.

Le camp de base, précise le message,
est situé à 4900 mètres, dans la vallée
entre le Gaurishanlîrar et le Melucngtsé.
n a fallu six jours pour y transporter
les bagages, depuis Bedtag. Le passage
lut difficile et dangereux, parc un col
situé k 5400 mètres. T

Chaque jour , 11 pleut et il neige. Un
sherpa est tombé dans une crevasse. Il
est maintenant rétabli. Tout le monde
est en bonne santé. Les alpinistes et les
sherpas vont explorer la région, ce qui
est difficile à, cause du mauvais temps.

Le camp de base, poursuit Raymond
Lambert , est merveilleusement situé,
près d'un lac magnifique. Nous nous
préparons pour l'installation des camps
d'altitude. La nourriture est « O. K. ».
Nous avons reçu auojurd'hul du cour-
rier d'Europe. Amitiés k tous ».

Des nouvelles
de l'expédition suisse

au Gaurishankar
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Mettez maintenant
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en 
P

ots ou sur verres vos
VSM^̂ **'' >  ̂ oignons à fleurs hollandais.
^^ ¦̂¦ ¦M^*» Ils n 'exigent aucun soin

particulier.
Pour être gfir de !a qualité , adressez-roas au spécialiste professionnel on au magasin spécialisé. Demande*-
lui la jolie brochure en couleurs contenant les conseils de culture, qu'il vous remettra gratuitement, ou

écrivez à Case postale 8, Département 155 Lausanne 1.

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
pour le pique-nique

notre magnifique

Couverture
de laine
au prix de :
Fr. 18.90
seulement 1

BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchâtel

— — ***•" Tnn*i"*n"ri*w— ' 

SILHOUETTE 1 i
ACTUELLE TTT

».

ÉLÉGANTE ROBE EN TISSU
genre alpacca , taille dissimulée par bandes
piquées, corsage froncé, jupe droite très amin-
cissante, manches longues, coloris mode et ^\ &^noir. MX

Tailles 38 à 44 «/U« ™

Autres modèles inédits de noire riche collection

89.- 69.- 49.- W

COUVRE
N E U C H A T a

HERNIE
Tous ceux qui souffrent de hernie seront

Intéressés par un procédé de contention qui ne
comporte ni ressort ni pelote. Le NEO BAR-
RERE réalise ce progrès. Grâce à lui , les her-
nies, même volumineuses, sont intégralement
contenues, sans risque d'étranglement ou d'élar-
gissement de l'anneau. Le NEO BARRERE agit
comme raie main qui, posée à plat sur l'ori-
fice, immobilise sans effort et dans tous les
mouvements l'Intestin dans sa cavité.

Je vous Invite k venir essayer gratuitement
le NEO BARRERE sur rendez-vous préalable.

(TS ti Banda-ciste Tél. 514 52
K OVmO%i Saint-Maurice 7

mj VV-yV -V Neuchâtel

CEINTURES VENTRIÈRES pour tous les cas de
ptôses, descentes, éventratlons, suites d'opéra-

tion chez l'homme et chez la femme.

Ceintures Ceintures
pour tenir les reins ¦
m chaud -je grossesse
¦v y  • dans divers genresVa rices —

Si vous en souffrez, ¦ L 1 1consultez-nous. Spé- LOîïlDOStâtScialiste de cette ques-
tion , nous vous indi- pour le soutien des
querons le bas qui vertèbres

vous convient.

JSR RÉVEILS
/fy f̂tm depuis Fr- 8-50
/ i///m^& as» avec bulletln de garantlB
UlftA "̂ ^^^Si 11 

au 
^
er étage chez

i|L îsj F. Jacot-Rosselet
y ^^M^1^ 

clinique 
des montres

Aiï^^A=̂^\ ] Saint-Honoré 1
i Neuchâtel

AIMEZ-VOUS MOIS
LE PAIN SEC ? l,Uli,

ACHETEZ ALORS LA
BOITE A PAIN MÉ-
TALLIQUE. DESSINS

ASSORTIS
Modèle rectangulaire

depuis Fr. 8.60

nBtfUflEL. '
NEUCMATEl

ê

Pour les premiers

G I L E T S
p u r e  l a i n e, coupe
moderne, coloris gris
et beige, depuis

Fr. 24*>

fsL PULLOVERS sport,
(ÊtIÈÈÈÊÊÊm tK tricot 8rosses mailles,

HHHHL co1 roulé > c o i o r i s

IBB mode' très bel article

-H  ̂Fr. 45.-
Ainsi qu'un immense choix

dans toutes les dernières nouveautés

ËJF 
^̂ ^
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GRAND CHOIX D'EXCELLENTE | \

V O L A I L L E
FRAICHE, sans intestins, de notre

abattage quotidien à Marin
Poulets frais du pays 3.50 et 4.—

le K kg.
Petits coqs - Pintades

I 

Poulardes à rôtir extra-tendres
4.— le % kg.

Poules à bouillir 2.50 et 3.— le % kg.
Canetons 3.— et 3.50 le % kg.

Pigeons du pays depuis 2 la pièce i
Lapins du pays 3.50 le % kg.

entier et au détail
Poulets de Bresse frais 5.— le % kg.

Foie gras de Strasbourg
Escargots maison

Chevreuils, lièvres
entiers et au détail

Nos excellents civets maison
Civet de CHEVREUIL depuis Fr. 3.— I

le H kg.
Civet de LIÈVRE à 3.80 le % kg.

Faisans, canards sauvages et perdreaux

Nos excellents

I 

ESC ARGOTS maison

AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL j

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors

BELLE MACULATURE À VENDRE
S'adresser au bureau du journal.

Avec ou sans lunettes I
non

l'Horaire « ECLAIR * est toujours le plus lisible J j

IL EST EN VENTE PARTOUT i

I S i  

l'on évite votre porte . . .  I
«Vous êtes aujourd'hui le troisième représentant d'assurance qui H
vient me déranger», protesta un certain candidat. j
«Félicitez-vous en, répondit notre collaborateur. C'est le signe que Ka
vous êtes en bonne santé et que vous jouissez d'une belle situation. i
Car nous savons bien qui est à son aise et peut, par conséquent ,
conclure une assurance. Vous n'auriez sujet de vous plaindre que |
si les assureurs évitaient votre porte : il y aurait alors bien des chances
pour que vous ne puissiez plus vous assurer.»

Assurez-vous avant qu'il ne soit trop tard!

TaLjk Savez-vous que, par exemple, «La BALOISE», au cours d'une seule année, a dû H-lm,
JfiE refuser de mettre au bénéfice de l'assurance plus de mille personnes, en raison de Wt
«B leur état de santé ? 119
«H Mais ;iu fait, connaissez-vous notre ASSURANCE FAMILIALE? Elle vous MOT

» donne le moyen de parer efficacement , pour vous-même et pour les vôtres, aux »

I 

vicissitudes de l'existence. Ri-n
Ses avantages sont:

• Paiement d'une rente après votre décès
O Indemni té de maladie payable, au choix, de votre vivant ou bien, ' j

après une longue maladie , à vos survivants
• Versement d'un cap ital à l'échéance de l'assurance
• Somme supplémentaire en cas de décès par accident
• Rente et libération de primes eu cas d'invalidité
• Service de santé

Nos collaborateurs vous conseilleront volontiers, sans engagement de votre p art. ;

Agent général pour le canton de Neuchâtel
L. FASNACHT, 18, rue Saint-Honoré, NEUCHATEL

LA BALOISE
C O M P A G N I E  D ' A S S U R A N C E S  S U R  LA VIE
VIE ACCIDENTS RESPONSABILITÉ CIVILE

f z,——ï
Nouveau! //f f if i./ Ceejmea

La solution idéale
pour les petits appartements, hôtels, pen-
sions, chambres d'enfants, studios, etc.
Le Ut double combiné, entièrement métal-
lique (deux lits de 90 x 190 cm.), y compris
deux sommiers spéciaux et deux bons mate-
las à ressorts est livrable immédiatement,
complet, franco domicile, mmmmrmavec garantie lie 10 ans Eu QMII
au prix sensationnel de Tli UwWi

A crédit Fr. 30.— par mois.
C'est le meuble le plus pratique, le plus
populaire et le plus avantageux du moment I

9 S B  I Um 1 TAtïâsSBI ro HlW lii '\ m tfvBSÊ^^^ D̂j U/ B̂

Demandez le prospectus qui vous sera
adressé gratuitement et sans engagement à

^̂
N E U C H A T E  \A** ^

Faubourg de l'Hôpital 11 Tél. (038) 5 75 05

Très important ! K MàSS
facilités reprise en compte de votre vieux lit
ou divan ! Profitez tous de cette action sensa-
tionnelle... écrivez-nous aujourd'hui encore !

L J

Manteau de fourrure
rarement porté , à vendre ; très bonne occasion .
Demander l'adresse du No 645 au bureau de la
Feuille d'avis.

^̂ y »̂K<a ŷ 7̂ .̂ .̂ >̂7ry.w..̂vvf/.3;i'i;3 .̂y.r^̂ ..N .̂̂ {̂^̂ ŷ :̂ ̂  ̂



L'EXPOSITION SUISSE DE SCULPTURE
EN PLEIN AIR , A BIENNE

L'autre après-midi, trois louve-
teaux suivaient la route qui , à Bien -
ne, borde le parc de l'Ecole secon-
dai re  des jeunes filles où est ins-
tallée l'exposition de souiLpture. Par-
dessus la balustrade, ils examinaient
les* figures.

— Tiens, fit l'un , en désignant
l'Electre, de Jacob Probst, ça c'est
la plus belle !

— Pourquoi ?
— Parce que c'est écrit sur le

journal  !
Superstit ion de l'imprimé ! Res-

ponsabilité du critique 1 Soyons
prudents !

Voilà donc sélectionnés une cen-
taine de sculpteurs , parmi les meil-
leurs de Suisse. Voilà 203 œuvres
plasti ques et 53 dessins choisis par
un j ury de spécialistes qui, durant
une semaine, s'est épuisé en hési-
tations — ça se comprend 1 —• en
méditations et discussions. Un jury
qui a renvoyé à leurs auteurs six
tonnes de sculpture 1 Pendant tou-
te une autre semaine, six manœu-
vres — et quels lurons ! — se sont
éreintés à transporter d'invraisem-
blables masses de bronze, de pier-
re, de bois, de marbre, de plexi-
glas, d'aluminium, de fil de fer et
de fer-blanc. L'autre jour , encore,
le vernissage étant bien passé, ils
ahanaient pour les hisser sur des
socles de béton afin de mieux les
mettre en valeur, au milieu des
pelouses anglaises , des bosquets et
des parterres fleuris. Car M. Mar-
cel Joray qui , sous les auspices de
l'Institut jurassien, est l'animateur
et l'organisateur de cette manifesta-
tion , ne cesse de parfaire son œu-
vre. Pour cett e colossale et méri-
toir e entreprise , on a dépensé plu-
sieurs dizaines de mil l iers  de francs.
Bien plus, la fondation Pro Helve-
tia a accordé des subsides pour
faire venir de France. d'Allemagne

MuHer : « La licorne »

et d'Italie , défrayés de tout, des
critiques patentés, capables d'ap-
précier cette somme de la sculp-
tur e suisse. L'exposition est tenue
pour un événement, non seulement
national , mais international . Devant
tant de puissances réunies, qui donc
oserait s'insurger ?

Nous ne nous insurgerons pas.
Nous remarquerons seulement — et
tout d'abord — que , mises à part
quelques grandes œuvres tradition-

nelles, cette exposition n'a absolu-
ment rien de spécifiquement suisse.
Elle pourrait développer ses presti-
ges aussi bien à Johannesburg qu'à
Paris, à Buenos-Ayres ou à New-
York qu'à Berlin. Dans l'art , mo-
derne, le' caractère national a dis-
paru. A force de rechercher l'origi-
nalité — il est clair qu'à Bienn e,
le mot d'ordre était : « Du nou-
veau ! Du nouveau à tout prix 1 »
— les artistes sombrent dans deux
ou trois formules internationales.

La première, c'est encore — pour
peu de temps peut-être, mais peut-
être aussi pour toujours — la for-
mule classique. A Bienne, elle est
représentée, dans la partie nord du
jardin  et sous le portique du col-
lège , par les -oeuvres de* nos artis-
tes chevronnés. C'était merveille de
voir, l'autre soir, au soleil cou-
chant , se dorer la Danseuse de
corde et le Sanglier de Probst, le
Taureau de Rerao Rossi, les Dan-
seurs de Cari Burckhardt  et la Dan-
seuse de Hermann Haller , la Femme
liée de Hubacher, la Baigneuse de
Marguerit e Gsell , et le Frère Klaus
de Hans von Matt , la Jeune f i l l e  au
bouquet de Léon Perrin , le Saint-
Jean Baptiste de Paulo Rothlisber-
ger, les portraits de Kokoschka et
de René Auberjonois par Alexandre
Zsohokke. Le Guépard de Blanchi
et le Fé lin d'Antoine Olaraz que
nous avions vus à Berne , l'automne
dernier, gagnent beaucoup au plein
air. Les galeries vitrées de l'Ecole
abritent la petite sculpture qui
comprend des choses particulière-
ment intéressantes et belles. Ainsi
la tète de Sancho Pança, si expres-
sive, par Hans Brogni , les portraits
d'Eugène Martin par Luc Jaggi , de
Charles Clément par Casimir Rey-
mond et de Karl Barth par Otto
Roos dont le Travail, propriété du
Kunstliaus de Bâle, est, dans sa sim-

plicité, un autre fort bon morceau.
Faut-il citer encore les petites fi-
gures de Perincioli, la Vendangeuse
de Sporri, le Clown trag ique de
Norbert Hoffmann ?

Bonne partie des envois de sculp-
ture classique ont , parait-il, été éli-
minés, car, nous a déclaré M. Joray,
il est bien plus difficile d'être ori-
ginal et de prouver un talent vé-
ritable dans ce domaine que dans
celui de l'abstrait. De quoi nous
sommes persuadés.

La deuxième formule est celle des
expr essionnistes, soit des sculpteurs
qui , prenant leurs modèles dans la
réalité, les déforment pour leur fai-
re exprimer certain sentiment ou
don ner certaine impression. Il faut
bien l'avouer , ces figures sommai-
res ou monstrueuses, ces femmes
enceintes —elles sont à la mode —
ces hommes-girafes, ces totems fa-
briqués à Genève, ces blocs énor-
mes de bois à peine équarris
(Al p ha, la Licorne) sont plus péni-
bles à voir en plein air que dans
une sall e de musée. Il y a là com-
me une offense à la nature. Telles
nous sont apparues, entre autres ,
les figures de la célèbre Germaine
Richier, figures hérissées, squelet-
ti ques , figures humaines  perchées
sur des jambes d'échassiers. Peut-
être faudrai t - i l  en excepter le Don
Quichotte émergeant des feuillages;
mais il s'insp ire évidemment de
Daumier. It 'Oratcur de Franz Fi-
scher , caricature mesurée dans sa
pose hiératique , nous a vivement
intéressée ainsi que les animaux
synthétiques en fer de Jacot-Guil-
làrmot. Avec ses figures serpenti-
nes entrelacées ou dressées qu 'on
peut aimer ou n 'aimer pas, M. An-
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dré Ramseyer s'est fait un genre
bien à lui et que l'on reconnaît au
premier coup d'oeil. Il n'est pas très
loin de cette Maternité d'Erwin
Rehmann, forme vaguement humai-
ne, assise et ployée en avant de
manière à creuser dans son sein
une coupe ou un nid. Peut-être une
réussite. N'empêche qu 'il ne ferait
pas bon traverser , à la nuit tom-
bante , les Prés-Ritter. On y éprou-
verait les affr es de saint Antoine.

Dans la préface du luxueux ca-
talogue, M. Joray rappelle à ce pro-
pos que ie joli n 'est pas le beau.
Bien sûr. Mais le laid n'est pas le
beau non plus. L'art iste n'a plus
d'autres limites, ajoute-t-il, que son
goût et son esprit de mesure. Dès
lors, quel critère nous r este-t-il ?

Voici enfin la troisième formule :
celle de la sculpture abstraite, celle
qui prétend matérialiser les pensées
et les sentiments. A notr e sens, il
s'agit d'un art nouveau, sans au-
cunes relations avec la plastique tra-
ditionnelle. Un disciple d'Arp, An-
toine Poncet, nous propose en plâ-
tre trois formes acide, claironnante
et confian te. Nous ne prétendrons

pas qu'elles justifient clairement ces
adjectifs, mais du moins donnent-
elles, à rencontre de celles d'Arp,
une impression de pureté. Le
Rgthme dans l' espace, de Max Bill,
développe rationnellement ses ru-
bans de gypse. Mais on ne voit vrai-
ment pas ce que peut apporter à
l'art cette échelle dressée vertica-
lement, aux barr eaux irrégulière-
ment plantés, ni ce jalon d'arpen-
teur, ni ces tortillis de fil de fer,
ni même ces assemblages de barres
et de boules métalliques qu'on ap-
pelle Piano rythmique , Fontaine
193b, etc. Surtout , on ne voit pas
ce qu'ils gagnent à être exposés em
plein air. Jeux inoffensifs, bien
sûr, mais un peu ennuyeux, com-
me beaucoup de choses abstraites.
Autrefois, l'on reprochait aux écri-
vains romands leur style abstrait.
Sera-ce donc le style de l'avenir ?

Comme nous roulions au retour
le long du lac de Bienne, les der-
niers rayons du soleil caressaient la
rive opposée. La beauté... La beau-
té... Nous ne dirons pas ce que
nous avons pensé.

Dorette BERTHOUD. Linck : « Piano rythmique »

LEÇON S DE LA TRIENNALE DE MILAN
OÙ LA TECHNIQUE SE PLIE A L'ESTHÉTI QUE

La Trriiemin iailie die Madame «""¦position
d'airt décoratif et iinidnistried, célèbre
cette animée urne manière die jmbiji ê puis-
qiuie c'est da dixième fois qme le
« Pailazzo diel Aube » *eit ses paires abri-
tent cette manifestation* qui, sarais
reiliàcbe, chemchie à déoom'viriir deis Menus
d*e l'art et de l'industrie. L'esprit vif,
chemohieiuir et «nthomsiasibe dieis atucM-toe-
tes, 'CinisiBmbl'ieiris et. décoiraieuins itaiiieins
y itrouive rumie bridiliaint 'e occasion die se
maimifesbeir. La miche pairtiicipaitiom
étrangène s'ajoutiamt à d'abondante pro-
duictioin* indigène, il *est peinmdis de con-
sidérer qmie dia Trieniniailie domine unie
image assez jiuiste des tendances oom-
tempoiraimeis des aints dinduistiriel et dé-
oonatif (si l'on* mioiuis permet d'iuiseir de
termes (fui oint anjoiuind 'hui font maoi-*-
valse preis>sie maiis qiu*i , à diraviems Jeuir *
imprécision, exprimant toiut de même
quelque chose) .
Une exposition passionnante

Le huit penmiaimemt de dia Tirienmadie
est ess'ein.tieililieTniemt d'associer airt et
technique. Leis possibilités atotaie-fcs de
faibrioatdon en série, d'mtdildsatioin de
maitériaiuK moiuveamx, de maichimieis-
oiutdits .sains cesse perfectiiominiées1, sont
dieis faicteums débenmiimanit's diains l'évo-

dmtiom* des foinmeis. La Trriienmadie cher-
che à promvieir qme ces données me
s'opposent em mien à il'eisitliét iqme. Alliions
plias iloin, d'esthétique a toiut à gagner
à s'imiiégner ilie*s dois utilitaires et tech-
miiqiu'es ; elle em tirana lume force vive.
Il* me s'agit pais de plaqueir diu> beam *smir
de l'utile mais* *de onéer deis objets qmd
¦soient à 'lia fois juistes, utdilieis et beamx
om (même (daims da pensée de oeirtaimis
aibsolrutiioinmdi5ibeis dont mous me s'oinmes
pas) deis objets beaux pairoe que jmis-
tes et utiles.

Um pairedil piiog'raim'me oie peait que
rendre unie exipoisiitiom passionmiainte.
Même si bien des oomitiradiations moins
attendent aux détours des corridors,
même isd deis pliuis ardents défeiniseiuns
d'iumie z'dée deviennent parfois pair demins
œuvres ilemins propres adversaires, même
si d' einisieimble dadisse une imipreissioin peu
coihéreinte, dil *eis*t ceiritiadm que peu d'ex-
positions stimulent pareillement l'« ho-
mo iTaibeir », exciterait à um égal degré
l'esprit de décoiu-verte. Chaque visdibemrr
quii'btamt le « Pailazzo ded Airte » pointe
ein diud d' envie de ooinistnuiire de famteiuil
idéail, d'aspirateur die plius ratiominied , le
vase à fileuirs painfaiit, ia (maison* abso-
ilme. Même fatiguié pair urne doingiuie pro-
menade devatnit des .stands mmiltiplie*s, il

ne pense pas tout de «miilbe à «om
espresso miaiis taamis'foirme déjà soin ap-
partement, soin jardin et même som
vdllilia .ge. Et cela mioiuis cbaimge biem des
foires oamimeirciadies.

L'esthétique industriell e
Ternîtes les idées qui moiuis amdm*emt

¦sont imêes aiu fuir et à mesiume d'urne
viisite à deis sbamds comsaianés am* meu-
blie standard, am dmim imaire, à 'l'mirba-
niisme ^aux matériaux de construotiom,
am petit dogememit, laïuix ibiss'uis, etc. Madis
atibaindioinisHnious à celiuii qiud ooinsitditme de
oemitine de dia Xme Trieninailie et qui
dinaiitie d'esitJiétiqiue inidiuistrrieillîe. Si ce
terme est eniooine vaigue poiuir oeirtaims,
illiliusbroinis-die d'ium exeimipHie : ill y a vin*gt
amis eihicoine mine maiobime à oomidire était
um meuble envahissatnt, peu aguichant
et forbememit miairqmié pair des srairvà-
vamioes de style 1900 ; deis motifs déco-
raibifis tfiajouitatnit amx bobines, pignomis
et mameittes brainisfioirmiaieint iam objet
¦extirêmeimieint mibille en um mionstre fa-
milier qui daims cbaïqme cméniaige posait
des prioiblièm*es de oaimomfdia'ge . La ma-
ohine à oomidire actuelle a dies ddignes
simples d'iuime méoain'iqme bilan am point,
sa forme est oomditionraiée pair soin
usaige et son milieu. L'iévodiuibion est
iseinisdblie à chiaoum. La pnemière ma-
chine à oomidire était urne méoaindique
maïqmdililiée em objet d'airt, rpésuilitait : urne
horremir. Oedlie d'aïujomird'bud a abain-
doininé .ses prêteinitioras décoratives, édile
¦est ce qni'«ililie esit, .sa beamité m'a pu
qiu'y gaiginer.

L'esthétique imâmsibriedile a passé par
Ma ; d/iuibiilie s'est -fiaipproicbé dm beam
pairce qru'il a tirom.vé son vmaii caractère
dams ses -seuils moyens. D'mm esprit
phis systémaibique que de décorateur
(ou ce qu'on entend pair (à) . ' l'esthéti-
cien industriel , allias st yliste , exige des
formes d'mm obj*et qm'elilieis soiieint l'ex-
pression même de sa fonction ; il cher-
che à faire d'une oaisseirodie à vaperuir la
oaisseroilie à vapemr ; .poiuimiudivarnt tom-
jouirs de prototype ddêad , dil omblie par-
fois d'être modeste et crodt l'airoiir
ibrourvé. C'est ruin pem ce qmi resisort. des
écbainitdilllioinis présentés suir des diaihles
lOliaiireis aivec oe sens de dV-xposibiiom où
les Itailiiieins sont imbattiaibles. Urne
lairmodine friig'oiriifiqiue, um iméiliamigeiuir, um
tablieaiu de bomd somit aiuibaint de té-
modinis iinibéreisisamits d'iuine rieicherche
initeiliMigeinte. Il est évident que c'est de
pa.reiidlie .recherche qiue soinbiromt des
l'Oipmias qui bientôt mous sei-Ont fami-
dd ères. Nous aivoinis biem aidimdis des oair-
mosiseriieis miomlliées et aiproindies allons
que imaiguère nous me jurions qruie par
uine- géorniiébrie de ooimpas et d'eqmei*re.

_ Qme t'omit cela soit absolmimient fonc-
tionnel , oni mous ipemmeibbna d'em dou-
fieir. Um* riien de soeipbiiniisme est extré-
m'ement salin face aiuix affirmiaibionis
dogmatiques et iseinitemicieiU'Sieis de nos
«tyiliistets ; ils oiuibl'ieinit soiur\rent îjuiew le
ohœiuir de il°boimime n'est pais «m forme
de rrèsgilie à cailcuil, et [puis dit est des
prétentions qui desservent oeirtaiimes
oaïuises. Mais ouibliions ces chinâmes pour
aldimettine que de dioimadme de d'esthéti*-
qmie iinidmsilinielilie est inifiindiment oapti-
viamt. Sains ètir-e teiniu de crod're qru'rtiin
comimmibatemir éleictri que biem ébuidié est
d'égal dm Pairbhônoin, on* peiut se plon-
geir a.vec joie et beiamcoiuip d'iintérêt.
daims oe monde des foirm.es utiles si
iriches en. d éooiuiveinbes. La Tiriennade
mioius peirmet céda, nions engage à om-
vrir ieis yiemx, à nous poser des ques-
tions. C'eist um bien gnaind ipésiuditat.

Matière à réflexion
De dia oérarmiiqiuie stmiiotie*mieint. décora-

tive au réchauid à gaz le plus utild-
taiire, om* nous montre une infinité
d'objet s foiuinnissaint .rnaibi ène à .réfdiex*i.o n
eit om. -voudrait vo*iir beaiueoiuip d*e monde
défiler devant des soiliuibioms qm"om n'OiU'S
[Jiro'pose. ; mon. pas pouir que iniaissemit
coipieis, démairquaiges et. .soiUiSHproiduiitis,
mi.iiis a*fini <puie -se ina.\*igoreint des eis'p .rits
somivent 'SO'mmiod'enibs. Beamiooiup de nos
faibnicia.nts de m.emblleis poiuirii-aiient y
naifraiohir teams comiceiptions. M'iilile. cho-
ses jeiuines , ipiiadisiainties , proiuivemt que de
mobilier sont! des grandes entreprises
peiut élire irat.iioininieil et joyemx et qu'il
tr'icisit pas besoin de faire du* Tmislico-
diuxuieux pomir 'trou-.3iej * mm acheteiutr.
Qu'on ne mous dise pas quie da ¦dl'iem-
tèlle 'heiviétiqme est rnébive à tout oe qui
oi/esit pas ooisism et briililamt ; qu'on
essaie am -moins. On voit bien aippa-
raîitire chez mios électriciens ces petites

iliarmpes-inéPlieobeuns qui sont miéeis llà-baiS
et qui font genitiment denir ohemira
enitme mos pliaifon.ndems et nos vaisquiasi.
Encorne rune fois tout m'est pas lnéussli,,
tout n'est pais beau parce qu'italien,
mais ces objets oomeommeint à créer um©
atmosphère d'in-venitiiom., une aibmos-
phèire istdimmilainte. C'est ein oeila que. la
Triemnale est urne mamifesbatiom posi-
ibiivie et éminemment nidde.

Le pavillon suisse
Ban-iml des paviddiomis étiriainigens, nil* *-en

est peoi qmd sie soient sommas avec
riigmeuir am thème oeimbrail de iFeisithéti-
qiue dmidmisitriieililie ; chez dia pflmpamt ifll
s'aigit d'airt diécomaitif et de muoibiiliietr
sieniliement . La *.. Beligiquiie et fla Sursise
pair contre se diistingruieint ,. pair ^mr
obéissainoe *aiuix doninèeis diu pro.gramime.
Conçu pair Milcher Péclaitid , de LàiUr-
siamine, à qiui dia Conifédériaibiioin armait
coinfié ce tnaiviail (isntr pnéaivis de d'Œui-
vre, ' assiooiatiom pour ilf-amt et il'dniduis-
tirie) d!e parviilllion smisise donne de miptna
pays urne image incomplète mais ioibé-
nessanibe. Oomistirmit damis de beaux ma-
tériamx frames (bois cladr , étemndt , *aillui-
min.iuim, diimoiléuim), malligré oeribàimie
teiradiamce à ruin dida'otism'e ilégèreauemit
amstèi-ie, affiiirmiaint clia.ireiment som. parntri,
iil joue fort bien* soin rôle d'ambassa-
deur créant par de soin, même qmii a
présidé à sa coinstinuiobiom d'idée de qmia-
ditê et de ;peir.fection t echnique.

A.B.

Une exposition de peinture
dans les baraquements de la Croix-Rouge

LETTRE ZURICOISE

Notre correspondant de Zurich nous •
écrit :

Vendredi .s'est ouiweirte, dans dles barra-
queimeints ayant servi detpnis dix amis,
à Zmn-iich, à d'hébengeiment des enfants
pris en chan-ge pair die Coimiilé iimbemna-
biioinail de dia Groiix-Rouige, une exposi-
tiom. à .liaqiu ieili lie paiiibiaipent einr\iiro,n
qiu.atire-viingits artiiistes présentant qmieil-
qm.e cent riiniqu iainte toiles, aiquameildieis,
pa*sbels, pliaisibiquies , i-eilieifs, gra>v»ua->as *suir
bois, etc. Geibbe mainifeisitaitiom. a. été
oingaindisée pair d' « Aiteiliieir 7 », enibrepriise
privée qui a teiniu. à profiter die* il/ooca^
sion qiuii iliui était offerte pair ia inomi-
mitildisiaibiioni moimeinbamée des maisoms die
da Groix-Rionige , oeilia niemidiaint setrviae
tout à la. fois à cette dernière et amx
exposants, qmi abainidoinnenont à ia
Groix-Roiuige inné pantie dm proidmdt des
œuvres vendues. On sait qme, depuis
qmielliquie tieimps, da Groix-Romige _ s'est T

créé min noiuveaiu cbaimip d'activité, à
saivoir iFaisisisitaince des peirsonines _ âgées,
-mailiadeis el .sioiliitiadires, ara*xqueililies il serai
donné du ibraiwaiiil dans da miesmine du
possible ; c'est à cette œmrvirie qmie senai
iCon5iaicirée ila. quioibe-ipaint à liaïqiuœiBe d'es
«JdposainitiS ont bien voiudiu* meinioimoer. Par
sion eamaiotène phiiliainthropique f l  ad—
'Imuiiste , cette expositiom tirés biiem onv
donnée et moideisibe pa.r .soin étendue —
oe dont de chrainéqopHir ise féldiriite ! —
mérite de .succès qme chaicum diui som-
haite.

Painni des huiilies, peinnieibbez-imoii
^ 

de
signaiicr mn « Gerviin » de G. SpÔTiri,
page pudissainte, aérée et tramisipianentie,
tiroiis miaigniifiqiues pa.ysaiges de K. We-
ber aiux teintes d'un -ronge mutilant
(« Bretagne », « Eté », « Mer»), wne
« Venise » de K. lien, amx mefiets cha-
toyaints, « V'teilHies nvaiisions pail.riciicmineis
d'Ànusitenxliaim », die F. Febr. denK vas-
tieis riiaiysiaiges die F. Redeircir, « Sa*.n
Firancisicio » et « Mount Tiaimailipaiis »,
qiuit'1'queis bedilies 'toiles de F. Hiuig,
<t Harutststtoek et Liinittatl », « Limmat-
•j fuiaii » d'urne gaieté de bom ailiod et
« Bmeibagine Cote du NoPd » ; G. Raibiimo-
viboh expose um porlira'it (paisbeii) de
jeune fblde de lia bonne écodie, J. I ten,
uni na*visisia.nt petit 'tableau « Le qrniai
soiuis da piudie », Gh. Hng mini « Alibis »
évoeateiU't- et nme dèlioteoise et fra îche
composition « Enfants d'Assuain*». Je
m'ein vomidinad is de me pas -Uieintioninier
aussi ila bediie œuvre de F. Finoimmied
« Prinibeimips à ia Forch » et cette aiuibre
tioiilie qm'it iintibuile « Kadteir Bodiem* bei
Wadeims'wil » (dont un airbre étudié de

imain de maître ooinisbitm© lie sujet prin-
ciipaii), ou des exitrnaoïrddmiadires oompo-
isitioins de Spiiro, dont un « Trompe-
d/œiil » et « Le beam et lie mail* », où le
fini et li'a.miomir du détail die disipuitemt
à il/inibemisitié suggestive. Avec T. Gebert,
noms pasisioims dians de pays dm mys-
tère : « Requiem » formé d''Uine .siuirfaioe
soimbre comTOininée d'mine écilaiiu-ioie ispec-
toadie, « Pasisié et de.veiniiir » s'exprimaint
pair demx sdllihoiueittes de femmes, l'une
TOUigie, i'aïuibrie moine se faiisiamt face
dans unie mue dmiguhne aiux maiiisioins
borgnes.

A noter que des oompoisiltioins dites
suitnéailiisbeis me mainiqraient pas, madis
lellleis occupent dans cette exposition
lumie plaoe melaibiveimeint modeste. Je
isigniailie einioonie dies jolis pasbeds de E.-G.
Hemissieir dont on retiendra lies tedntes
délicates et vaporeuses, de « Moainlaind-
siobaft » de R. Scheildeinbeirg, fait de
bliamios et de moins, et painm i dies œuvres
plastiques des tirés jofliiis brninizes de A.
Hiuiggleir, (chOTireiuiiils, pomiliaiim, ours,
cainand), da « Paistorailie » (neldief) et ie
« Goq » d'Y. Laibsoha, die « Rajaizzo » de
F. BaQisiger.

Par ces qiuieiliqmes miobes, oar dil me
***«giit pais d'aïuibre chose, voius amnez
unie idée de oe qm^iest cette exposition.

J. Ld.

Formes dans l'espace. ..

... et formes industriel les j
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FILTRE
iO C I G A R E T T E S  75 CU

P Ç T 1 TS Ç C H O S

LA MUSIQUE

* Le premiieir GonicouTs jm.massiem
d'exiéciuitiom muisicade, organiisé pair
d/Insititiut jmirassiieini en codil aibonaitiom
aviec dles Jen.neisseis musioaileis, a
néumii nonanibe-.hn it insopiptiions vadia-
blies daims dies ' catégories suivantes :
piano (60), violon. (19), violoncelle
(8), fl ûte (3), chant (8). Les oom-
COIUTS ôlimimiaitoiires aiuront liera dams
Piaula dm miouveiam coildège de Delé-
n^oint, jeudi 7 et vendredi 8 oiotobre
pour le piaimo ; saimedi fl ocitobre pomir
les amitre'S catégoirieis ; de .dimainiche 10
oabobre sera réservé am oomcoiuins fimadt

LES LETT RES

* On ammomee ia mort, dams sa m.ad-
som * de Viiiliammeva y Gelilmu (Gaitado-
gne), des .suites d'une affection oar-
diaqme, à d'âge de .septante-deu x amis,
dm gramid écrivain espagnol Eugendo
d'Ors.

Em.geinj o- d'Ors fut, avec le même
éclat, essayiste, roman cier, historien.
Sa mort est unie grandie perte.

* Le comte de Saiiinte-Auiliai're , am-
cveia aimbasisaideuir die Erainee, vient de
s'éteindre, à d'âge de 88 amis, dams son.
ohâteam dm Sairiadais, dans le Périgord.
Le défunt avait été chairgé d'aff.adires
de Franee à Tanger. Il jonia un rôle
important dans des poiu npairliers qui
aboiuitirent aiu protectorat de la F.raimoe
smir de Manoc et fut d' un des premiers
ooililiaibo.raitemns- du mairéchad Lj-au.tey.
Pemidiant la première guerre mondiade,
«1 fut laimbassadiem r de F*ranice à Ruca-
irest, einsiuiilie 'aimba ssademir à Madrid,
puis à Londres, arviant de prendre pré-
m'fiibumém'ent sa cnetiralte aiprès la vic-
toire* dm cartel des gamobes. Il a pu-
blié divems ouvrages d'histoinie, et rao-
tiaim*ment des d>iographies de Tailley-
raimd et de Richelieu. Ses .souvenirs,
font intéressants, oint pa:nu soius de ti-
tre «Go'nfes.sdon d'mm viieuTt dliplomate».
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\ tA QUALITÉ
\ ENGENDRE
\ LE . SUCCÈS

Le modèle 1D55 , livrable dés maintenant ,
comporte une nouvelle boite k 4 vites-
ses, toutes synchronisées . Les rapports
de Ire et 2me modifiés font de la nou-
velle « 203 » une voiture parfaitement
adaptée aux routes de montagne de no-
tre pays.

Limousine grand luxe fr. 8350.-
Type normal 4 portes fr. 7400^
GARAGE DU LITTORAL

.T.-L. SEGESSEMANN

Au début cle la nouvelle route
des Falaises

Neuchâtel Tél. 5 26 38

CARNET DU JOUR
Cinémas

.Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Mam'zelle
Nltouche.

Palace : 15 h . et 20 h . 30, Le gaucho.
Théâtre : 20 h . 20, Le fantôme de

Monte-Cristo.
Rex : 20 h. 30. Vulcano.
Studio : 15 h . et 20 h . 30, Lucrèce Bor-

gia.



POMMES 
— O f f r e  s p é c i a l e
I er choix 

Kg. 5 kg.

Landsberg Fr. -.43 net Fr. —.38 net

pour couteau et cuisson
conservation octobre-décembre

Reine des reinettes Fr. -.65 net Fr. -.58 net
conservation octobre-janvier

Gravenstein Ier choix Fr. -.75 net Fr, —.69 net

Gravenstein 2me choix Fr. -.60 net Fr. —.50 net
conservation octobre-novembre

ZIMMERMA NN S. A.

Cinéma Sonore - Colombier A'A j
Un bouquet d'éclats de rire 1

Dany ROBIN - François PERIER

ELLE ET MOI
Vendredi 8 et samedi 9 octobre, à 20 h. 18

Un film qui VOUB laissera quelque chose

Le mendiant de minuit
Dimanche 10 et mercredi 13 octobre, à 20 h. 15

IA D

AI I û ' OUV ERTURE DE SAISON < 1
|P||!̂ ^J|sL%# DÈS AUJOURD'HUI a 15 heures et 20 h. 30 1

mène le jeu avec un entrain et une drôlerie incomparables
dans SON PREMIER FILM EN COULEURS I
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JBS-t Ĥ :* : * > Ot&TRtSUTiOH ¦ ¦¦'¦'M "-' ¦ ¦ ' ' "^''̂ 'iV.Yy^* "MC *̂*'̂ -- *^^ '̂-̂ '"'"̂  1 Î^Bfflttlrt ' ''¦' '"- 'ff' - ' ^^ f̂f̂ ^y * Ĵ\!y ,̂î y*i'A3î î  ¦ ¦ " !p :-i «f . R̂.S9 ¦¦¦ " *
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aVeC la dellCieUSe J£~ J| J£B £% JrSL JLH UT JtJ JLl JL un essaim de filles ravissantes et

Jean DEBUCOURT - Georges CHAMARAT - Michèle CORDOUE • François GUÉRIN - Olivier HUSSENOT - Renée DEVILLERS 1
sociétaires de la Comédie-Française

p¦ -MV Le seul et unique film ORIGINAL en COU LEURS de l'expédition anglaise victorieuse ^_^__^__^ | jEn 5 à 7 |̂  CONQUÊTE DE L EVEREST L=J I
SAMEDI et DIMANCHE  ̂ ' '

. ._ . ,. Le plus haut sommet du mon de « 8840 m. » enfin vaincu I
a 17 h. 30 r . .

AQ.k| m A u« Parlé français
LUNDI à 15 h. En Complément ; CRIN BLANC Le Grand prix du court métrage du Festival de Cannes 1953

» •
LA CHAUMIÈRE

SEBRIÊRES
Bonne cuisine
Gute Kilche

Buona cucina
Good. Cooking

I Très bon planiste |
• ---—A

HHHnirani
; Cinéma de la Côte - Peseux Tél* 8 1919
j Une tragédie moderne sans précédent !

Le salaire de la peur
Jeudi 7. vendredi 8 et samedi 9 octobre, à 20 h. 15

Baf VALONE et Claudine DUPUIS dans

BRIGADE VOLANTE
Dimanche, matinée à 15 heures

Dimanche 10 et mercredi 13 octobre, à 20 h. 15

Le centre des aff aires )
Sa cuisine soignée
Ses vins de choix

I 

Tendres, délicats, accompagnés d'une g !
onctueuse sauce crème aux morilles, les I
délicieux petits filets mignons vous I j
attendent aux

Le centre gastronomiqu e
au cœur de la vieille ville J

%»¦ IIII 1IMIII 1IIM !¦¦ ¦¦¦ ¦IIIIII I IIW ^

SI vous désirez faire
un agréable séjour à

LUGANO
adressez-vous

à l'HOTEL GARNI

Bernerhot
k proximité de la gare

Etablissement
complètement rénové

Vue splendlde
Bons soins - Prix modérés

Tél. (091) 2 83 93

Location de
machines à laver

Tél. 8 23 76

C t̂nérna - r\jyua£>
SAINT-BLA1SE - Tél. 7 51 66

Du Jeudi 7 au dimanche 10 octobre, à 20 h. 30
Dimanche, matinée à 15 heures

Un drame d'amour émouvant, une traduction
parfaite de l'immortel roman de TOLSTOÏ

Anna Karénine
avec Vivien LEIGH et Ralph BICHARDSON
Un prodigieux roman = un film inoubliable
Réalisation de Julien Duvivier - Parlé français

N E  U C M A TB L .
GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU IAC M

Nous sommes spécialement installés
pour le nettoyage chimique soigné

des vêtements !
SERVICE EXPRESS

(sauf le samedi)

Plissage - Teinture - Stoppage
Imperm éabilisation

Service à domicile

BEÂZ
Départs : Place de la Poste

Exposition d'agriculture

LUCERNE
Samedi 9 octobre Départ 6 h. 15

Journée neuchàteloise
Dimanche 10 octobre Départ 6 h. 15

Prix Fr. 16.—

Inscriptions - Renseignements

AUTOGARS FISCHER »..7»»
ou RABUS, Optique Tél. 8 il 88

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. BésiuStat garpamitii,
par procédé spécial est
îostaj lliaitiiioin spécialie. —
Cordonnerie de Monté-
tan , avenue d'Echallens
107, G. Borel, Lausanne.

Le «Petit Bar»
au premier est une réussite

CAFE DU THÉÂTRE

| Au Cf dkita

I 

Nettoyage à sec - Teinturerie
Lavage chimique - Stoppage

et toutes réparations
G. AUBRY

Bercles 1 Tél. 5 18 45 Neuchâtel

Machine à écrire à louer
depuis Pr. 15.—

par mois

f â0m<x v>
NEUCHATEL

Hue Saint-Honoré 9

Ecole Tamé
Concert 6

Tél. 518 89 ou 5 59 56

Prochain cours
de commerce

et de secrétaire
DÉBUT :

11 octobre 1954

VOITURES
LOCATION

Tél. 817 14

Etudiante (dlpdômo
d'enseigmemenit), re-Qi-
trainit de Madrid, donm»-
raiirt leçons
français - espagnol

( évenitnneitemenit ailile-
miainid*). Adresser oflfrea
écrites à S. P. 671 au
bureau die la Feulllle
d'arvls.

PRÊTS
de 100 fr. à 1500 fr. somt
rapidement accordés à
fonctiounn-Li-res et em-
ployés à salaire fixe. —
DiiScrétion garantie.

Service de Prêts S. A.
Lausanne

Luclnges 16 (Rumine)
Tél. 23 53 77

LITERIE
par le spécialiste

^*̂ â Parcs 40
Tél. 5 52 78

PRIX MODÉRÉS

Un bon mariage
pour vous».

Jeunes gens, jeunes fil-
les, veufs ou veuves de
tous âges, de toutes si-
tuations et régions, vous
connaîtrez le bonheur , la
joie de vivre et d'avoir
un foyer grâce aux re-
lations très étendues de

Mme JACOT
Char met tes 13

Neuchâtel
Reçoit sur rendez-vous

même le dimanche
Tél. (038) 8 26 21

WALTHER HURNI
Marchand tailleur pour dames et messieurs

f ftDf ET I CC Grand-Rue 52
tUlVtLLLLO Tél. 8 18 68

Costumes et complets sur mesure
TRAVAIL SOIGNÉ



PARIS, 6, (A.F.P.) — Le réquisitoire
contre les deux grands chefs de police
nazis en France occupée, le général
« SS > Oberg et le colonel « SS » Kno-
clien s'est achevé mercredi devant le
tribunal du Cherche-Midi. Le commis-
saire du gouvernement , le commandant
Flicoteaux s'est élevé de nouveau con-
tre l'argument de la défense selon le-
quel les deux acousés se seraient con-
tentés de faire exécuter des ordres.
Le commissaire du gouvernement a re-
levé un certain nombre de documents
établissant les responsabilités direc-
tes et personnelles d'Oberg et Knochen.
C'est a imsi qu'à la fin de 1342, ils ont
eux-mêmes proposé des mesures à
Himmler pour arrêter et déporter les
membres de l'Intelligentsia en France,
connus pour leurs sentiments anti-
allemands. C'est ainsi encore que le
11 novembre 1943, à Grenoble, Oberg
a décidé unie série de déportations
et qu'à la fin de 1943, les meurtres ne
se comptent plus. Le commissaire - du
gouvernement a évoqué Oradour, les
massacres et les déportations de Tulle,
les exécutions de parachutistes alliés
en Bretagne. Il a déclaré que dams les
dernières, années de l'occupation, Oberg
était vraiment devenu le maître effeotif
die la France.

Contre les deux accusés qui , a-t-il
dit , sont coupables comme auteurs et
complices des actes qui leur sont re-
prochés — déportations de juifs , d'in-
nocents, de femmes et d'enfants, fusil-
lades et exécutions arbitraires — le
commissaire du gouvernement a requis
la peine de mort.

Oberg et Knochen ont écoute sans
sourciller la peine requise contre eux.

A L'O.N.U., l'Assemblée générale a
élu, pour deux ans, la Belgique, la
Perse et le ' Pérou membres non per-
manents du Conseil de sécurité.

Elle a ajouté à son ordre du jour
le plan soviétique pour le désarme-
ment, et a refusé de prendre pour
le moment en considération la plainte
soviétique contre la Chine nationaliste.

La peine de mort requise
contre Oberg et Knochen

MM Conseil national
( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

En e f f e t , la concurrence de la mon-
tre suiss e ne met nullement en p éril
l' existence des grandes fabr iques amé-
ricaines qui sont maintenan t p rospè-
res et dont deux au moins distribuent
de larges dividendes. Les nécessités de
la défense  nationale n'exp liquent pas
non p lus le recours à la clause échap-
patoire.

La procédure
de la clause échappatoire

a-t-elle été suivie ?
•Et j'U iS'teuncmit , M. Rosset , qiuii fait B»

bireif h*isitoir'i.qiu*e «te nias ipeilaitilom» com-
meTCiail'es aivec (tes Etaitis-Uinùis depuis
il'iaioooind' die 1936, de ooitucept'ioin _ font
il'ibéinail'e, se deiimainide si (lia. praaédiuir>e
prévuie 'par dia otarose échiaippaitoiiirie a, été
suivie, si tes Amiârioaiinis, atviamâ de
il'iaipp-l'iqni'eir si bnuisquieimicinit , omit meonpli
tes obligations qra'taÈlie impose à Hfégairid
dm ipaintiemiaiine ?

Iil* dicimiamiilie donc aiu Goinsciil fédé-
ïiail die- incinis'eiginicir Oie pairtenuanit «t i'°~
ipiind'oini suir ce ipoiin't , com me aiuisisi isiuir
îles *cliémainc.h*cis qui omit été feiitieis rpouir
prtéveinôr ilia fâclTcwse décision, de Was*h-
ainigit 'cm, SUT ocil 'ieis qui l'omit suivre eit
.siuir les j lnèenitiomis diu ,goiuiv«innieimieinit
ifiaice .à lia 'S'iit'uailiiioui! .moiu'Vieililie.

lies Etats-Unis méditent
d'autres mesures

Pour sa part , M. Graedel s'est atta-
ché p lutôt à montrer que l' augmen-
tation des droits de douane n'est pas
la seule menace que l'Améri que fa i t
peser sur l ' industrie horlogère. Les
autorités yankees- méditent encore
d' autres mesures , en matière de dé-
douanement , qui frapperaient la mon-
tre suisse. De p lus une enquête est
ouverte contre certains importateurs
accusés d' avoir viol é la loi antitrust.

Déjà on signale un recul des ven-
tes de montres suisses , recul dont les
ré percussions ne tarderont pas à se
fa ire  sentir chez nous. La menac e de
chômage s 'aggrave. Dans ces condi-
tions , l'interpellateur demande au Con-
seil f édéra l  ce qu 'il compte f a ire
pour y parer. Il  cite diverses possibi-
lités données par la loi sur l' assu-
rance chômage , par la loi toute ré-
cente pour combattre les crises écono-
miques , par les dispositions sur les
réserves de crise. Mais le monde ou-
vrier attend aussi des chefs  d' entre-
prise un e f f o r t  pour créer un fonds
d' entraide. Des pourparlers son t en
cours . On garde l' espoir qu 'ils abou-
tiront à une entente.

A joiuitomis que si tes deux disputés
oint momi '.iré ce que Ja isiihiatioin* avaiit
'de isérkiux, ilis se sont gairdés de t out
¦pessimisme excessif. Aru contra ire, ils
se sont déclamés convaincus qnne >l'in-
druista-Je horiogère trou venait damis ses
propres messoumee-s. mais avec l'appui
des pouvoirs publics, Jes moyens de
fitiawoniitr ce mauvais pas.

Réponse en décembre
M. Rubattel a déclaré que le Conseil

fédéral  serait certes prêt à répondre
à l' une ou l'autre des questions po-
sées. Il préfère attendre cependant de
connaître les réactions of f ic ie l les  de
Washing ton à la note remise , il y a
quel ques semaines, à l'ambassadeur
des Etats-Unis à Berne. Il estime op-
portun aussi de ne pas se pr ononcer
avant de pouvoir apprécier p lus sû-
rement les e f f e t s  et les conséquences
de la décision américaine. Ce sera
don c pour la sessian de décembre.

En attendant , le parlement est en
vacances , mais non pas les soucis des
horlogers.

G. P.

Les touristes anglais
pourront emporter
cent livres sterling

au lieu de cinquante
LONDRES, 6, (Reuter). — Le gou-

vernement' britannique a annoncé que
l'attribution de devises pour les voya-
ges à l'étranger sera, doublée, dès le
1er novembre, et» portée de 50 à 100
livres sterling".; Pourries enfants, l'at-
tribution des devises ' toùristiques pas-
sera de 35 à 70 livres.

Tout voyageur qui se rendra à l'étran-
ger avec une auto recevra un supplé-
ment de 25 à 35 livres et,, avec une
moto, de 10 à 15 livres. ' .'\

L'attribution de devises atteint aimsi
die nouveau le niveau de 1950-1951.

Peu d'Anglais pourront
dépenser 100 livres

LONDRES, 6. — D'après une opinion
autorisée, l'expérience a montré qu'un
pourcentage relativement : petit de tou-
ristes a.nglais partis pour l'étranger
omit prélevé les 50 livres auxquelles ils
aivaiient droit. La moyenne s'est élevée
à 42 livres environ. • En effet , il
y a aujourd'hui relativement peu d'An-
glais qui peuvent dépenser 50, 75 voire
100 livres sterling pour des Vacances à
l'étranger. ¦ 

T '. * ',''
'V 'ï ,.'i . i.r.
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Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. -— 6 octo-

bre. Température : Moyenne :.12;5 ; min.:
9,2 ;  max. : 17,5. Baromètre : Moyenne :
724,4. Eau tombée : 0,3. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force . : faible k
modéré depuis 9 heures. Etat du ciel :
variable. Couvert à nuageux. Gouttes
de pluie depuis 17 H. ., 10. Pluie de
20 h. 50 k 21 h. 15. -"" • ¦ ¦'

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 5 , oct., à 7 h.: 429.87
Niveau du lac du 6 oct. à 7 h. : 429.86

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons :
Tout d'abord couvert avec précipitations.
Pendant la journée, ciel variable sur le
Plateau. Au pied nord du Jura et en
Valais , quelques éolaircies, surtout au
sud-ouest du pays ; encore quelques pré-
cipitations. Sommets du Jura et région
des Alpes, couvert ou "très nuageux ,
montagnes bouchées, précipitations In-
termittentes. Plus froid , neige probable-
ment Jusqu 'à 1600 m. environ. Vents
modérés du secteur nord-ouest.

II!Bliei| |BBBBBI| BSBIESq SOI HIH||j
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SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Ra-
dio-Lausanne vous dit bonjour et cul-
ture physique. 7.15, inform. 7.20, concert
matinal. 11 h., de Beromunster : émis-
sion commune. 12.15, le quart d'heure
du sportif. 12.35, disques. 12.44, signal
horaire. 12.45, Inform. 12.55, CharleB
Williams et son orchestre. 13 h., Cinq
minutes avec Géo Montax. 13.05, du film
à l'opéra. 13.25, La fiancée vendue, de
Smetana. Acte II. 13.40, Sonate No 2
en la majeur, op. 100, de Johann.es
Brahms. 16.29, signal horaire. 16.30, thé
dansant. 17 h., vos refrains favoris...
17.30, Mélodies. 17.50, Alfred de Musset,
l'enfant du siècle. 18.05, Avec George
Gershwin. 18.30, problèmes suisses. 18.40,
musique populaire suisse. 18.50, la .ses-
sion--̂ automne dies—Chambres fédérales.
18.55, le micro dans la vie. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, inform. 19.25, le miroir du temps.
19.40, derrière les fagots... 20 h., le feuil-
leton : La peau d'un autre, d'après H.
de Vere-Stacpoole. 20.40, en public... avec
Lily Payol et Eddie Constantine. 21.30,
Concert par l'orchestre de chambre * de
Lausanne, direction Jean-Marie Auqer-
son, avec Karl Engel, pianiste. Oeuvres
de Mozart , Bach , Mozart , Rossinl. 22.30,
inform. 22.35, Peux croisés. 23.05, Noc-
turnes et sérénades.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.05, musique pupulaire.
11 h., Erndte-Cantate, de Weber. 1L40,
le courrier , de Berne. 11.55, le Trio.de
Berne. 12.15, Guitaristes mexicains. 12.29,
signal horaire. 12.30, inform. 12.40, ;mu-
sique américaine. 13.15, mélodies légères.
13.35, musique viennoise. 16.30, concert
populaire. 17.20, chants de la région du
Napf. 17.30, Vu de Napf , une causerie.
17.45, l'Orchestre récréatif bâlois. 18.40,
Die Kunst des Dolmestschens. 19 h., le
soldat de chocolat, d'Oscar Strauss. 19.25 ,
communiqués. 19.30, inform. 20 h.,' le
Duo Monbijou. 20.15, Schlagzeilen-Schla-
glichter. 20.25 , le Duo Monbijou , suite.
20.35, Die geliebte Stimme, de Jean Coc-
teau . 21.25, Le rossignol, conte lyrique
d'I. Strawinsky. 22.15, Inform. 22.20 , Nous
et le jazz.

Extrait de « Radlo-Je vols tout ».

DERNI ÈR ES DÉPÊ CHES DE LA NUI T
¦ ^ . , .

( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E)
... a.

Jusqu 'ici , les grands partis poli-
tiques n'ont pas arrêté leur atti-
tude et à l' exception du parti com-
muniste adversaire des accords de
Londres comme il le f u t  de la
C.E.D., ni le M.R.P., ni la S.F.l.O.
n'ont fa i t  connaître leurs intentions.
Selon toute probabilité d' ailleurs,
ré publicains populaires et socia-
listes attendront pour se prononcer
que le président du conseil ait p lai-
dé le. dossier qu 'il a rapporté de
Londres et démontré , comme il en
a d'ailleurs l'intention, que la fo r -
mule mise sur pied par les Neu f
esf  meilleure pour la France que ne
l'était la C.E.D.

L' a f f a i r e  étant d' une importance
cap itale , le M.R.P. et la S.Fd.O. con-
voqueront sans doute samedi leur
comité national pour débattre du
sens des votes à intervenir lors du
scrutin* Dans l 'état actuel des cho-
sLess, les avis demeurent partagés et
si , au . sein de ces deux formations
politiques: un très f o r t  courant se
dégage en f a v e u r  de la politique
de M. Mendès-France , une minorité
d'adversaires irréductibles s'a f f i r m e
décidée à re fuser  la confiance au
leader radical.

M. Mendès-France
vise l'approbation de

sa politique européenne
Un f a c t e u r  pourra cependan t

jouer en faveur  du président du
conseil. C' est le fa i t  que dans la
situation présente, les modalités
d'app lication des accords de princi-
pe restituant à l'Allemagne sa p lei-
ne souveraineté dip lomatique et la
faisant  admettre à l'O.T.A.N. dans
le cadre du pacte de Bruxelles
élargi , sont en' cours de discus-
sion au niveau des experts. On peut
donc imag iner que M. Mendès-Fran-
ce pourra se contenter d' un vote
de confiance également de princi-
pe, étant malgré tout entendu que
les textes dé f i n i t i f s  seront aussitôt
soumis à l' approbation de l' assem-
blée. Bien que cette procédure di-
latoire soit assez peu dans la ma-
nière du président du conseil, il
est f o r t  vraisemblable qu'elle soit
cette fois-ci  utilisée.

De toute façon , si la question
de conf iance était posée , elle don-
nerait au vote qui en serait la con-
clusion, le sens d'une approbation
politique explicite. C'est là d'ailleurs
ce que recherche le président du
conseil dont la confiance reste en-
tière , persuadé qu'il est que sa po-
litique europ éenne surclasse,_ et de
très loin, celle de ses pré déces-
seurs. M--G- G-

M. Mendès-France pourra poser
la question de confiance

ACTIONS 5 oct. 6 oct.
Banque Nationale . . 835.— d 835.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— d 760.—
La Neuchâtelolse as. g. 1400 .— 1370.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 240.— d 240.—
Câbles élec. cortaillod 10300.— d 10300.— d
Câb. et Tréf. Cossonay 3375.— d 3375.— d
Chaux et Cim. Suis. r. 1725.— d 1750.— d
TEd. Dubied & Cle S.A. 3525.— d 1300.—
Ciment Portland . . . 1275.— d 3525.— d
Etablissem. Perrénoud 580.— d 600.—
Suchard Hol. S.A. «A» 360.— d 360.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d
;. . OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>/j 1932 104.50 d 104.50 d
Etat Neuchât. 3VJ 1945 103.75 d 103.75 d
Etat Neuchât. SV' * 1949 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3*4 1947 103.— d 103.— d
Com Neuch. 3% 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Le Locle S'A 1947 102.50 d 102.50 d
Câb . Cortail. 4% 1948 104 — d 104.— d
Forc.m. Chat. 3*4 1951 103.— d 103.— d
Élec. Neuchât. 3% 1951 102.— d 102.— d
Tram Neuch . 3Vj 1946 102.— d 102.—
Chocol . Klaus 3Vi 1938 102.— d 102.— d
Paillard S. A. 4% 1948 101.25 d 101.25 d
Suchard Hold . 3 VI 1953 102.50 d 102.50 d
Tabacs N.-Ser. 3',î 1950 101.75 d 101.75 d
Taux d'escompte Banque Nationale 1V(J %

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.—/31.50
françaises 30.50/32.—
anglaises . . . . . . .  41.50/43 —
américain» . . o -> . • 7.90/8.40
lingots 4800.— '4875.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise

Billets do banque étrangers
du 6 octobre 1954

Achat Vente
France 1-13 1.17
O.S. A 4.26 4.30
Angleterre .. . . .  11.45 111.65
Belgique . .* .* ." . 8.45 8.65
Hollande . .,'* . r, . . .  110.50 113.—
Italie . . .S.i'.'rj. —-67 — .69'i
Allemagne .'T .r. . 98.50 101.50
Autriche . . " . . . 16.05 16.45
Espagne 9.85 10.15
Portugal 14.50 15.—

f  Bourse de Neuchâtel

(CO U B S DE C L Ô T U R ER

. .
- ' ¦ .- ¦: ZURICH Cours au

OBLIGATIONS 5 oct. 6 oct.
8 Vi % Péd . 1945, juin 106.— d 106.10
8Vi% Fédér. 1946, avril 105.— 104.90 d
8% Fédéral 1949 . . . .  105.— 104.90 d
8% C.FJ. 1903, dit. . . 102.50 102.25 d
B% OJJ. 1938 102.— 102.— d

ACTIONS
Un. Banques Suisses. 1460.— 1465.—
Soalété Banque Suisse 1312.— 13ill.—
Crédit Suisse 1355.— 1355.—
Electro Watt 1505.— 1505.—
Interhandel 1510.— 1490.—
Motor-Colombus . . . 1200.— 1200.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 76.— d 76.50
Italo-Sulsse. prlv. . . 322.— 321.—
Réassurances, Zurich 9550.— 9575.—
Wlnterthour Accld. . 8300.— 8400.—•
Zurich Accidents . . .111-50.— 11225.— d
Aar et Tessin 1358.— 1360 —
Saurer 11110.— 1110.—
Aluminium 2515.— 2515.—
Bally 980.— 983.—
Brown Boverl 1480.— 1482.— d
Fischer 1Q10.— 1218.—
Lonza • . 1115.— 1*110.—
Nestlé Allmentana . . 1777.— 1782.—
Bulzer 2374.— 2295.—
Baltimore 114.— 1:14.50
Pennsylvanla ..... : 73.— < 73.26
Ïtalo-Argentlna .... 28.25 28.25
Royal DUtOÛ Cty .'.'. . 527.— 530.—
Bodeo . 37.75 38.—
Standard OU .... . .  430.50 432.—
Du Pont de Nemours 628.— 631.—
General Electrlo" 189.50 188.—
General Motors . .,. . 390.— 389.—
International "Nickel' . 211.50 211.—
KerinefiOtt .. .l ï1.. 372.— 385.—
Montgomery -Ward . . 310.— 315 —
National Distillera . . 89.50 90.25
Allumettes B 57.75 58.—
U. States Steel . . . .  242.— 244.—

BAIiE
ACTIONS

Oiba 3925.— 3925 —
Schappe. 650.— d 650 —
Sandoz 3820.— 3809.—
Geigy nom 3715.— 3715 —
Hoffmann - La Roche

(bon de jouissance) 8910.— 8926.—
liATJSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudolse . . . .  887.50 885.— d
Crédit Fonc. Vaudois 882.50 882.50 d
Romande d'Electricité 635.— 635.—¦Câblerles Cossonay . . 3370.— d 3370.— d
Chaux et Ciments . . 1725.— d 1*750.— d

GEUTÈVE
ACTIONS

Am'erosec 142.50 143.50
Aramayo 34.— 33.50
Chartered 54.— d 54.— d
Gardy 240.— 240.—

¦Physique porteur . . . 467.— 468.—
Sécheron porteur . . . 500.— 502.—
B. K/F 264.— d 268.—

BOURSE

Humour et fantaisie
à* l'A. B. C.

Charles Jaquet nous présente cette
semaine un programme digne des meil-
leurs cabaxets de Lausanne ou de Ge-
nève.

Yette Yvar présente tout d'abord un
tour de charme et de fantaisie. Elle
remporte un très grand succès dans des
œuvres de Brassens, Becaud , Francis
Lemaïque et autres nouveaux auteurs,
mais 3son triomphe est complet lorsqu 'elle

évoque la « belle époque ». Geo Montax
est un chansonnier du type Jean Rl-
gaux. Son tour d'horizon défile à la
vitesse d'un rapide, brûlant les stations.
Monitax est l'excellent acteur qui fut
l'abbé Ponosse, de « Clochemerle ».

CommuniQués

Deux Américains passent
en Allemagne orientale
BERLIN , 4 (Rieuitar). — Deux f'rèrreis,

die niaiti ioiroailli itié annépioaiinie, James et
WiiMiiiaim-H'einiry Stanr q/uâ , JŒ y a. um
mois, a'vaiiionit diispainu de Baritan-omiest,
oint -oirigaihiiisié tara» à Berl'iin-eisit *uime
coraiférciwce de ipr&ssie sodlts las aiuisipices
du goiuivcipnieimianit die l'Allikimiagme oiri'eo-
ibailie. Mis O'nit dédliairié qoi'dilis «'éliaiiienit
*reinid.iiis *voilioin'tia 'iipemeinit en Alileimaigine
die il'eist pomir y itiroiuiver uini aisillte poili-
itiquie.

Wiililiiiaim-Heiniry S&f ucr a. déaliaipé :
« Noms on laivoinis arasiez viu. rpoiuir tmcxuis
[tieinidme *co.mipt'e que te but dies miiliieiux
diiiri g'e'ainitis laimiéniioaiinis coinisiiistie, en Bu~
oioipe, à dimsiliaïuneir il'e fiaiscisimie et à pré-
paineir umie ino'U'veilil'e giuieirne momidlailie.
Nioiua mie porarvomis pais ireslieir diamis i'è
mêime oaimip. N OIUIS aiinioinis iFAméniqiUie
et de peimplcG aimiérd'Oaiini, miniis n 'emitera-
diornis pais ineiiiit'neT. aiux Etadis-Uindis itiarnt
qmie dia aliiiqiuie actoneililie goiuivenneTia . » Il
a aijioiuitié qu'iil -aivudit vu die isés proipras
yeux, en* Pieimmsyliviainiiie, un oannip die
comioeinilinaitiioin pour die.s « 'élliémieintis im-
diés'imaih'tos ». ta. *. podiiiliiqiuie iiiiiliénieiuine
aiméiriiiaadiilie itanid B ' r*édiuiiii-ie die istiamidaird
ide vie. Blllie rraiviit aiux Amiéniicaims ieiuirs
idnoitis ooinisit iiituitiioinmedis. La podiiitique
aim-éniiciainie iem* Europe ooimsiistie toiuit
isimplieimeiiut à dépoiuiiilileir dieis amitireis ma-
itl'omis.

EN YOUGOSLAVIE, le maréchal Tito
a déclaré que son pays ne pouvait pas
être satisfait de l'accord sur Trieste,
mais que le sacrifice qu 'elle a dû con-
sentir porterait ses fruits.

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

// a fa i t  état du secret qui en
principe entour l 'instruction. Voilà
qui n'est pas pour aider à la con-
naissance de la vérité ou p lus
exactement pour p ermettre à l'op i-
nion de suivre dans le détail les
cheminements obscurs d'une a f f a i -
re qui continue à être extrêmement
mgstérieuse.

La presse toujours divisée
La presse français e est toujours

divisée en deux clans opposés. Il y
a d'une part les journaux nationaux
qui ramènent les fa i t s  à l'essentiel,
c'est-à-dire au délit d'esp ionnage
commis à la f o i s  par Baranès, agent
double , et les agents qui le rensei-
gnaient , Labrusse et Turp in. En re-
vanche , la presse dé gauche, d'ex-
trême-gauche ou tout simplement
favorab le  au gouvernement insiste
sur la machination politique qui
aurait été ourdie contre le cabinet
Mendès-France. On voudrait que
l'instruction soit une fo i s  pour tou-
tes libérée de ce climat qui p èse
sur elle et que dans la sérénité de
la mag istrature, le commandant de
Resseguier p uisse procéder, sans
pressi ons de toutes sortes, ni à
droite ni à gauche, aux confronta-
tions qui s'imposent.

Traiter Baranès d'agent améri-
cain ne s ignif ie absolument rien en
soi. La seule question est de savoir
pourq uoi Labrusse et Turp in ont
divulgué des secrets intéressant la
défense  nationale, et ensuite où sont
allés ces secrets.

M.-G. G.

Selon 1© connmissaire Dides

« M. Charles » éclairera
la justice

PARIS, 7 (A.F.P.). — 'Le ooimrmdls-
isaïkie Diides s'est présieinité innemcmeidd so'iir
au trïbuiniail mdlliiitiadire, aiocomipaigmé
d'Alfred Oediairiuie , cominni ISOTIIS die mioim
de «M. Ghainleis».

llis omit iimmiiédiiiaitiemierait été oomidailtis
diaims die oaibiraieit dui coiminiamidainit _ de
Rieisseguiiieir, juige d'dinis'tinuicitioin miMltiarn-e,
obairgé de *ffaj fÉftBPe deis fuites ».

Peiu de itemps après, die ooimmisisaime
Diiideis est ressorti, et aius jicnu-nniail'iis'beis
qui diMinitieinrogeadieinit , a diéoliarré qmie Die- ,
liainu.e désirait .s'explii-qraieir dleviaipit lia
jmis'tioe «ni isiuijieit des faits qui druii «omit
peipno'cbés.

Le coimmlsisia'iire Ddldes a flijouité qiue
lies diédliamaitioinis d'Ailrneid Dielliairuie «omit
isiuis'oeptibtes d'éciliairieir déf'i.ndit.iiveimiemit :
da ju istiioe *siuir die rôle viériitiaMle die Ba-
sâmes diaims Maiffiaii'ne. Il a. précisé que
Deliaimi'e, qm'iil oommiaissiadit iseudieimenit
SIOIUIS ie mioim de Ghainleis Cairtieir, .s'était
spointoniêmienit mis on* rapport *arviec druï
aifiim de 'Sie mieitlire pair ilia >siuitie à dia
disposition dru itirdibumiaili.

Delaime est actuellement interrogé à
t'iltne -de dém'oiiim. W est vmaisembïlaMIe
qu'à d'issuie de ma imitieTirogaitoiirrie, oortn-
m.e il est -pecibeinohé poiun* évaisiom*, ifli
siema pliaioé :SOIUIS mamidiait de dépôit.

Une demande
d'interpellation

à l'Assemblée nationale
PARIS, 7 (A.F.P.). — M. Emmiamiu.el

d Astiier de lia Viigeirie, député progreis-
¦sisibe et direoteuir du joiumniad « Libéra-tioini », enitendiu mieiroreidi pair ie juge
midibaine changé de Faiffadre dies fué-
ies, a dépoisé suir l\,e buireaiu die i'Aissieim-
blée mia*tiioiniailie ruine deimaiwde d'inter-
pellation *siu;r .lia façoin diomt est con-

I -dmitie .cette aiffadre.

II existerait
plusieurs sources de fuites

¦ T
^ 

PARIS, 6. — Selon l'agence « United
j Piress », André Baranès ,a révélé qu'il

y avait eu plus d'une source de « fui-
tes » au Conseil de la défense nationale,

. pendant les derniers jour s du conflit
im-diochiinois. Il a contesté avoir été,
avec Roger Labrusse, le seul responsa-
ble des « fuites ». Il a déclaré au jug e
d'instruction militaire que, lorsqu'il por-
ta à M. Jacques Duclos des extraits des
délibérations du Conseil de la défense,

I le député communiste lui déclara :
« C'est -sans ' intérêt. Je possède déjà
des 'informations sur cette question ».

* Bairanès a justifié cette contradiction
dans ses déclarations, en disant : «J'ai
dit à là D.S.T., dimanche, tout ce qu'elle

j voulait entendre, . parce que j'étais fa-
tigué ».

Les « fuites » et la bataille
de Dien-Bien-Phu

. Baranès et Labrusse ont subi, mardi,
leur première confrontation. Labrusse
a démenti ,po*uir sa part, son intention
de fournir des informations au parti
communiste. Il a affirmé que lorsque,
an mois de mars, Baranès lui demanda
de lui passer des informations sur le
Conseil de la défense nationale, il igno-
rait que le journaliste algérien était un
membre actif du parti communiste. « Je
savais que Bananes travaillait pour le
journal « Libération* », a-t-il dit. Je
'lui ai passé des i-eniseigniemienifcs à l'usa-
ge de ce journal. J'ignorais complète-
ment qu'ils étaient destinés au parti
commumiste. »

Les amitiés politiques
avant le devoir d'Etat

A la question du juge d'instruction
lui demandant pourquoi il a manqué
à son serment de fonctionnaire du
secrétariat permanent du Conseil de la
défense, Labrusse a répondu : « J'étais
d'accord avec la politique de « Libéra-
tion ». Le joumnal ' a des sentiments
progressistes ,moi aiussi ». Labrusse a
ajouté qu'il était d'accord avec l'opi-

I nion de ce jounnal que la guerre d'In-
i dochine devait être terminée le plus

rapidement possible. Il a ajouté qu'il
a agi comme il l'a fait aussi par amitié
pour le directeur de « Libération », mar-
quis d'Astier de la Vigerie, député pro-
gressiste à l'Assemblée nationale.

Labrusse a précisé qu'il avait commu
d'Astier de la Vigerie à Alger, en 1943.
Il a voulu lui donner du matériel pour
sa campagne pacifiste tendant à met-
tre fin à la guerre d'Indochine.

Labrusse a souligné crue c'était Ba-
rranès qui, en mans, était venu chez
lui pour lui demander des renseigne-
ments sur les réunions du Conseil de
la défense nationale.

Rappelons que c'était au mois de
mans que .le Viiet Minb a comm encé ses
attaques on masse contre la forteres-
se de Dien-Bien-Phu. Il est, par con-
séquent,, évident que toute information
sur les décisions du Conseil de la dé-
fense, à cette époque, devaient parti-
culièremient intéresser les communistes.

Labrusse et Baranès
en contradiction

Les déclarati'onis de Labrusse et de
Barainès ne correspondent pas, en . ce
sens que le journaliste a affirmé que
les commiinistes ont reçu des iinfor-
mations suir des séances du Conseil de
la défense bien avant le mois . de mars,
alors que Labrusse affirme qu'il n'a
commencé à fournir des renseignements
qu'après la visite de Baranès, en mars.

Baranès a affirmé
qu'il reversait au parti

communiste les deux tiers
des sommes qui lui étaient

allouées
On) ¦ précise à lia. ddireicitiomi de lia isuir-

Wen 'Hiainioe du itemnitioiirie que Baranès a
indiqué qu'dil avaiit pandiaint ipirès de
deux aims perçu une irêmiuniiéiraitloin * imem,-
isuielilie .de 200,000 fr. frain-cads soir leis
farads de lia préfiectiume de. policé, pour
tremieittire aiu* coimmissaire Ddldes lies mein*-

^
IS'eiginieiinemt s, de plus- isoiuiveimt « biaibid-

-iuiés », qu'il idédiainaiit deiniiir du \ painbi
"ooimimiumis't'e. Il a ajouté qu'il irevc**-
isait 160,000 fr. fnan-çais à ce parti .

En imlaii 1953, dia isoinme niuinaiiit été
mauneiniée à 80,000 fir. frainçaii'S pair mois.
En laioût , toute Œiémiuiniéraitiiiomi fixe aiyait
¦été isiupprimée.

Réfugié au « Figaro »
On lappremid imiainiteimaint icj iuie le mar-

di 21 septembre, Basâmes arvadit dennam*-
dé à être ireçu d'iungeinice aiu « Fligairo »
poiuir y faire, disait-il , ruiriic coinumiuiniiioa-
'tiio n « d'uine 'extirème iiirgemce ».

, Iimtiroduiit au début de lia miaitiimôe, il
fit à idieniiX -noildaboiraiteiurs de oe jouir-
na] èat des fuites constatées au co-
mité de déferaise imaitioiniaile , de il'inite.nro-
gatoire qu'il' ventait de subdir à la
D.S..T. et de l'.actioin « paitinioiti que »
que, d'après lm, il *uemi-mt am isedm du
parii oomimumisitie comme ia*gen>t de rem-
seiiiginemicmt am seirvioe û'niirt, réseau po-
Mciicir.

« Il porta en oindre oomitTie oeirtaines
peirs'Ommiadit'és poiliiit 'i qmes des aiocuisaitioms
Mlles, écrit de « Figiaro », que moiuis
mioms sonnmeis r*efuisés à y faine le
moimidne écho daims nos oodoomei? ».

» Evoqmaint sa fatigue, soin diésianrod
et dia cr.aiiinile de représailles de la
ipa*rt dm parii com'inuiniiiS'le, dil demam-
dia à ippcmidipe min T-epos de quel qu es
beuines 'daims nos locaïux , ce qui llmi fu t
accoipdé. Biairamès — ailoins em régie
avec ia justice , puisque le nvaimdat
d'amener me fut laimoé contre lm.i que
dix jiomir s plus ta.rd — qui'Wffl cl.êfiiniti-
vememit Je joiuir.n ad acu couins de la soi-
rée.»

L'affaire des fuites
dans la phase des confrontations

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

« L'échec de la C.E.D. a créé
de nouvelles possibilités

de rapprochement »
BERLIN, 7, (D.P.A.) — Au cours de

son discours, M. Molotov a encore dé-
claré :

« Le gouvernement soviétique se dé-
clare prêt à examiner les propositions
faites par les participants à la conféren-
ce de Berlin et éventuellement toute
nouvelle suggestion à l'égard de la
question d'élections libres PQIUT3 toute
l'Allemagne. L'échec de la C.E.D. a créé
de nouvelles possibilités cle rapproche-
ment des positions des 4 puissances, à
cet égard , bien que la conférence de
Berlin n'ait pas abouti à un accord sur
des élections libres. On pourrait arriver

j à s'entendre sur cette question si l'on
s'inspire du principe sejôn lequel la
tâche principale qui est laT* léunification*
de l'Allemagne, doit se faire sur;' une '-
base pacifique et démpcratiquey ;;

Il se pourrait que Moscou
fasse des concessions

sur la question allemande
BEBLIN, 6, (D.P.A.) - -̂  * La visite

soudaine de M. Molotov,' à Berldm,
pourrait avoir pour but. dUnformer et
de préparer psychologiquement les
hommes politiques influents ' de la- zone
soviétique au sujet de concessions éven-
tuelles, que. Moscou envisage à l'égard
de la question allemande. .

Officiellement, M. MolotoV se trouve
à Berlin pour participer à la commé-
moration du 5me anniversaire de la
Bépublique démocratique allemande.

Surprise à Bonn
BONN , 6 (Reuter). — L'arrivée de

M. Molotov en Allemagne orientale a
considérablement surpris à Bonn , où
l'on pense qu'elle pourrait être la pre-
mière phase d'une campagne de pro-
pagande soviétique pour influencer la
France et d'autres nations occidentales
et les amener à ne pas ratifier l'accord
de Londres. Ou déclarait : mardi soir ,
dans les milieux politiques dÇ là capi-
tale fédérale, qu'une concession de
l'U.R.S.S. sur la question des élections
générales allemandes ' cadreraitîiavec le
changement de tactique soviétique en
matière de désarmement,- . ', T

Propositions
Molotov
a Berlin

COURS DE DANSE
K RICHÈME
Les cours pour débutants

commencent la semaine prochaine.

Renseignements et inscriptions :
INSTITUT : POMMIER 8, tél. 5 18 20

JOURNÉE CANTONALE NEUCHÀTELOISE
EXPOSIT ION D'AGRIC ULTURE

Train spécial pour Lucerne
le 9 octobre 1954

Neuchâtel, départ 06 h. 42
Neuchâtel, retour 21 h. 13

Quelques places sont encore disponibles
et peuvent être retirées à la gare ,, de

Neuchâtel jusqu 'à vendredi soir ¦'* '
Prix du billet : Fr. 13.—

•"̂  . Carrefour de
V CSl+CX's m l m+iy l'entrain et
V- V̂/t Oi-j l l-£-  de la gaieté!...

TOUS A L'ÉCOUTE...
les jeudis à 13 heures

à Radio-Sotténs
I « S minutes avec Géo Montais »

Tous les soirs, dès 20 h. 30
« en chair et en os »

I A .  
B. C.

OABAEET-DANC'ING
Faubourg du Lac 27 - Tél . 5 22 22

GÉO MONTA X
dans son nouveau tour complet

Au même programme, la vedette
de la scène et de la radio

YETTE YVAR
... des soirées à ne pas manquer

Vendredi et samedi T ouvert i
jusqu 'à 2 heures '

Le docteur Robert Muller,
Promenade-Noire 1, ne rece-
vra pas jusqu'à nouvel avis,

pour cause de maladie.

LA SARR.AZ, 6. Uni imibeinidiie qui
ai éallaité meiroredii vems cmiiidii et. dont
lieis 'Caïuiseis œ s'Oint pais «niooipe étiaihliiei^
a, 'oompliéteimonit dét'i-auit llia brii-ju ieititetrile
Btainnaïuid , à Ealiéipemis. S*nullie d'eimieiuire die- i
bomt lia grande ohiemilnée qui dietvra .
peoiit-être être abattue. Las dégât® somit
itoès importants.

' 

* Parlant hier soir à Lausanne, le
conseiller fédéral Streuli a prononcé un
vigoureux plaidoyer en faveur de la
prorogation du régime des finances de
la Confédération qui secca proposée, au
peuple le 24 octobre.

* Mercredi, on a enregistré le mil-
lionième visiteur de l'Exposition suisse
d'agriculture, k Lucerne.
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Gros incendie à Eclépens



La guerre de la benzine
Les garagistes passeront à la contre-offensive

partout où cela sera nécessaire

Coimimie imoiuis ilie supposions hier, tlieis
pi-iêsldeinibs de iV Uni on suisse die* gara-
gistes, réunis 'm'aindi à Bannie, omit dé-
cidé d'appllqueir ilie système de® gaina-
gisties zuricois ipan-itoiuit où cela -sema
niéoBSsaiTie. lis pllaicieromit dioinic des « co-
llioinimeis die choc » diétoiitiaint ll'iassienioe à
47 ' oemitimies il*e litre à côté de® staU'oms
« Mi'gmoll » qui aiffiobent lie prix de 49
centimes. Cas calomnies isieiroirat rpeiiinites
¦en. b'iiaimc *et ismirmoimtees id'tum panneau
expliquant lafœx usagers <qu e c'est pour
empêcher ilia « Migrolt » d'étendre sorn
loflfemsilve et de peintiuinbeir lie "mairché que
Qiee giainaigiisiticis «t lie» l'mipoititiait'eiu.ns ooin-
i&einitcinit cette rédwctioin de prix. OeMe-
icii me saïuinait id'aillleiu'ns étire que tenn-
pomaïk'ie.

Si, 'oo'iitire tonte attente, l'enitineiprise
de M. Diutitwieilier vwnaait à réduire en-
corne soin* [prix, les « 'Cnilioininieis de choc »
baisseraient im médiaitemeintt ia ieiuir, de
façon à demeurer deux oanitimes em-
dcssous de lia. .coimciuii-iriemce.

Il' s'aigit ilà d'urne mesiume de oom-
Jj ait qui mf« pour objectif que d'assonf-
fler lia « Mignoit s* et de l'aimemier à
composition. L'UtnAorni 'Siuiisise. deis gara-
gistes « ein: effet estimé que le prix
officiel de 55 .eanitimias était diéfeii»diaibte
et justifiait lies mo-yenis :de lliuitbe aravi-
isaigés*.

Opposition genevoise
Mais ta ii-apiié.siaintiainis de® gmsa$$s$-

ites geineivoiis ise. sont déclarés opposés k
lia méthioidie ziuinieoiise. Nouis* me savons
pa®, dlisieinit-iiills, «i las élémeintis qui sont
compris daims .lia* «tiructmire. du prix de
5*5 centime® «omit tons justifiables. Il®
ont donc dtannaintàé, si l'on em croit la
« Tiri'bumie de Genève », « cfu'aivamt
toante laicilii'Oini de défense d'uni pnix_ (55
oanitimeis) om «n ooimniais.se off iciel le-
ment ia structure exacte et qiui'oin «actle
qiu 'iaïuipum de ce® éiliéments me peut
réellement êttne comprimé, qu'ils sont
itou® indiscutables y .compris He prix
frontière et le fameux prix mondial.

» Sis ont-ils dit, le prix die 55_ *sbs* est
^

iinidliisouitiable , poiuirquoi a-t-omi attendu
lie 4 oicitoibine pour le diiire (isamis lie
p-iouveir) et pourquoi diécilieinieifoe-t-om
urne opérationi de iuitt.e avant die S'avoir
ilte nésuallbat de l'expert isie ?

Gair 'expertise dil y aiuina>, le® impoir-
itiaitiauins s'élauit déclarés d'accord de
faille examiner lllai istinuiotiuine diu prix
de 55 ois pair i'Iraisitltiut ¦d'oingamlisa'tioin
induistrilellte de iFEciole pol'yibe'Cihiniq'ue
fédérale (oat àinistittot, em diépit de son
¦moim , n'a iriam d'oiffieidl).

» Fin, oiuibre , le® garagistes genevois
'titioaiiveinit lia* .miesmire décidée à lia ma-
jorité, dangereuse puisque, noitiaimuneinit,
il suffisait à Geinève 'de. 5 à 6 coiomt-
mies. *où il'e*sisemioe serait vendue 2 dbs
imellilieuir mairehé que la. eoiuiciuiruu 'nicie
pomir assumer le ina'vitailllicime'nt de 50 %
mil 'moins de® coinsiammiaitauins. Il siéra it
ailloiris imieoiniDavaiblie qmie le® garagiste®
tllbineis «omit immemit à a ffiiciheii* oarnidide-
mienit île litre d'eisseinice à 55 obs : lis
m'eini veinid 'iiaiin'init. pliU'S mine gomitite*.. »

Gable opimloin mi'a ipa® été matemme à
.toi ooinifiétiemioe 'die Rianne..
Dan; le canton de Neuchâtel

Qm'em' eisit-il' 'dam® moibre *oainitoini ? M.
Georges Sjuas, piiésiidiemit de il'Umioin
init'iu'chà'tel o'iise ides 'garagisibe®, mouis a
dé'fliaré hiar quie si' « Mtgnoi » oiuivraiit
¦une eolommie diain® le Offiniboini, las gara-
giste® réa.giiinaiianit die lia même façon
qiui'*à Zui'i-iicli , an emitioiuinam t lia *s'bati'Oin
« Mignoil Tî* de demx « coioinmeis de
olioe ».

NTOI UIS croyoïn® saivorr qurum diàliég>ue
de l'anit'tuipniise -ouirieoiise a diéjà puis
des CKimitiaiot® à Neiuiohâ'teil. et au Loale
iein- paintiiciu'1'ieir , en vue de l'iinist iaitlliait i'On
de coil'onvnieis « Migroll* » . Mate sas 'brenc-
.baitioin® 'rfaïuinaient pais emoorte abouti .

J.H.

La chancellerie d'Etat nous commu-
nique :

Dans 6a séance du 5 octobre, le
Conseil d'Bbat a autorisé M. Gwer Rei-
chem, domicilié à la Chiaiux^de-Fond®,
à pratiquer dam® le caimtom, em qualité
de médecin ; M. Alfred Cal aime, domi-
cilié à la Chaïux-de-Fonds, à pratiquer
diamis le oaimloui an qualité de masseur ;
M. Heinz Tem eke, originaire d'Allema-
gne, domicilié am Locle, à pratiquer
dam® le oaniitan em qualité d'asisistamt-
demitiste.

Décisions du Conseil d'Etat

Lfl VILLE
AU JOUR UE JOUR

Sonnailles d'automne
Si Nemo était poète , il prendrait

sa lyre pour g lorifier l'automne, le
flamboiement de ses couleurs, les
gaies sonnailles des troupeaux. Hé-
las ! Nemo est harcelé par l'actua-
lité et s'il vous parle aujourd 'hui
troapeaux, ce son t des troupeaux
qui, se rendant au pacage, uititi-
sent nos routes.

Certes, comme nous n'avons pas
(encore) d' autostrades, les routes
sont à tout le monde, y compris
aux animaux, mais... mais... nous
aimerions demander à nos paysans
de s'occuper davantage de leurs...
pensionnaires en promenade. I l
n'est pas rare de voir un troupeau
conduit (?)  par un berger... à vélo
et surtout par de jeunes, trop
jeunes enfants qui , à la venue d'un
véhicule, s'égaiMenst dans les prés
voisins, laissant tout en p lan, et le
conducteur se débrouiller avec
les auto-stoppeuses à quatre pattes.

La grosse majorité des automo-
bilistes est portée de bonne vo-
lonté pour le bétail et ses proprié-
taires. Nemo es-père que ceux-ci
voudront bien les payer de netour.

NEMO.

f Jean Dubois, ingénieur
Mardi est décédé, à Lamsainne, dam® sa

67m*ue aminée, M. Jeain* Diutoois. Fils* de
M. Léopold Dmibois, qui fut diraobenT
de UTScioilie 'SiUpêrieiuine de «oimimeinoe puis
'dlmeoteiur géniériall de la Société de ban-
ques suisses à Balle, le défuint, d'origine
looloise, arvaiit passé son. 'enfannce à Neiu-
ohàiteil. Hl fit de® .études d'ingénieur
¦m êcainician à 'V Ecole polytechnique de
Zurich ,puii® représenta pendant plu-
sieurs allumées la maison* Ed. Diubled
en. Fraimoe.

M. Dubois ressema ses aititaicihe® avec
notre ville pendant la mobilisation de
1939 à 1945. Major, il finit attaché en
effet à l'ébat-major de la 2me divi-
sion, stationné à Sialmt-'Blaisie.

Le défmint était adminiisitiraibeiuir de
pliusieiurs soicilètés. Il était aiustsi connu
comme alpiniste.

Encore l'accident
de dimanche

D'iaiprès oe qruie miom® a décrlairé Ile
forain dont mous aiv oinis parte à propos
die ili'aiciciidant dont a été victime um
speotateuir du cortège des ven danges,
mine ibtianitiaiime die personnels s'étaient
iinisitalliées «air le toit des deiux ron-
iloitites lui appartanamt. C'est lorsque
les toits menacèrent de s'effondrer
que le forain momitia par iuime échelle
sur le belrvédère improvisé pour faire
respecter soin bien*. Quelque® spacta-
'bernii-® .tlias'oanidiirenit , .alors que d'aïutres,
dont M. Meiierhoif, n'obte'mip érèi-ieint pais.
Le foirain le prit alors par lie bras
pour lie eoiniduiiiHe vers i'éch-eililie, mais
lie 'Sipeicitaitiaur pnéféra «aisir la bnam*-
obe d'iuim arbre qu'Ml1 ma,niqua., ®e ble.s-
isaint 'daims sa ehiute.

Le foipain s'est enquis à l/hôpitall des
CadoiUieis de l'état dm blessé.. Ce der-
imiler me soiUiEfre hemireusameint pas d'une
fraetiuire dm orâme et pomma regaigmer
soin domiicile an fin de semaine.

Victime d'un malaise
A la chaussée de la Boin e, hier

vers 17 h. 45, une passante, prise d'un
brusque malaise, s'est affaissée sur le
trottoir, et s'est blessé un genou dans
sa chute.

Elle a été transportée à l'hôpital
ilipK r.n .ftniles.

Un enfant se jette
contre une auto

A 17 h. 45, hier soir, le petit Georges
Robert, âgé de 13 ans, qui marchait à
l'avenue du 1er Mans, à la hauteur des
baraques fora ines, fit un brusque écart
et se jeta contre une voiture vau-
doiise qui passait à ce moment.

Légèrement commotionné, et se plai-
gnant d'un genou, le jeune garçon a
été conduit à l'hôpital Pouirbalès,

Ea troisième conférence sur
« la situation du français »

Hier soir, au collège des Terreaux,
M. Henri Pan-ochon, président de la
Société des écrivain® vaudois, a parlé
à son tour de « la situation du fran-
çais » ... dans le canton de Vaud.

Nous reviendrons demain sur son in-
téressante conférence, qui était la
troisième du cycle organisé par l'Ins-
titut neuchâteloiis.

Une excursion appréciée
Hier laipnès-im.iidii , 88 pcinsoimmes âgées

et isolées diu qniiairtiiar diui Temple dm
¦bas de la Piairoisise évaiuigéliqiuie réfor-
mée omit été inivibées à participer à urne
lexiouinsiomi à Berne. Pliu® die vingt aiuito-
moibiliiiste® aira.ierat mis bénévolement
leur voiture ¦à disposition. La 'oamaivame
visita la* ville fédérale, lia fosse amx
ours et lie nnusiée d'histoire naitiuirellie.
Une icoliliailiora. ooiurnmmia «-élite raimdoinr
née domt les participants garderont um
smiiivu'iniiit * lluiminiemix.

I REGIONS DES LACS
i —* 

ESTAVAYER
Chute de moto

Oui a 'Ooinidiuiit miaindi laind dam® la
soirée, à l'hôpital d'Estianiayer-ile-Laïc,
M. G. M., âgé de; 22 amis, Vamidois, oom*-
fiiseu r à Yveii-don, .qui aviait faiit urne
chute de moto em venant à Esibaivayer
pan* Finasses.

M. M. soiufifre de inomlbncrnses contiu-
isioims, d'une bleisis'uire iaiu giçimou wt a
proihaiMieimemt des côileis craisséeis.

BIENNE
Un vieillard renvei'sé

paa- une auto
(c) Hier soir, M. Adolph e Widmer, né
en 1866, a été renversé par une auto,
au Faubourg du Lac, à proximité de
l'escalier conduisant au progymnase.

Ayant une jamb e fracturée, rinforluné
vieillard a été immédiatement hospita-
lisé à Beanmont.

VM DE-RUZ

BOUDEVILLIERS
Le chauffeur s'étant endormi

Une camionnette
heurte un arbre

Un passager grièvement blessé
(c) Mard i, un peu avant minuit, une
camionnette fribourgeois e d'une entre-
prise de carrelage montait à la Chaux-
de-Fonds. Arrivée en dessous de la
Maison d'éducation, la machine, dont
le conducteur s'était endorm i au vo-
lant, sontit de la route ot heurta un
arbre en bordure droite.

Un ouvrier assis à côté du chauf-
feur fut , sous la violence du choc, pro-
jeté contre la vitre et profondément
coupé au visage et à une main. Un mé-
decin mandé sur place lui prodigua
les premiers soins puis le fit con-
duire au moyen de l'ambulance du
Val-de-Ruz à l'hôpital de Landeyeux.
On craint pour ce malheureux une
fracture du crâne.

Le conducteur est indemne.

LES BUGNENÈTS

Chute d'un motocycliste
Deux blessés

(sp) Dans la nuit de mardi à mer-
credi , un motocycliste de Saint-Imier,
M. S., qui circulait en direction du Pâ-
quier, a manqué le tournant en-dessous
des Bugnenets, à l'entrée de la forêt.
Quittant la chaussée, pour une cause
encore inconnue, il vint choir dans le
ravin à gauche.

Relevé par des personnes complai-
santes, il souffre d'une fracture du
crâne. Son passager est également bles-
sé. Tous deux ont été conduits à
l'hôpital de Saint-Imier.

VALANGIN
Après le cortège
des vendanges

(c) La popultaition de motnie village a
pu suivre avee intérêt de® préparatif s
«n viuie du cortège des vandainges. En
©ffeit, trois parmi lies pliu® grands et
las pliu® baamx chains fleuiriis («La
Suisse est belle », « Siuigus » et « Blina »)
omit été exécutés à Valaiingin , par M.
Cliaiuidie Botta**», jardinier.

Depuis six semaines déjà , quelques
ouvriers étalant à la tâche. Le tnavaiil
a été iniiniteninoimpu depuis vendredi
rnaitin et 'durant ium. jour et deiux inulits
c'est mme éqm ipe d' environ taetnÉe per-
sonne® qui 'braivaill èrent à piqiuer les
quelque 70,000 lilieurs 'employées. Di-
miainiche matin, à 7 heraire®, les chars
termilmés pnaniaianit ia romle de la viilile.
Pour le plm® graind, qui était très* large,
il laiva it été pnéviu de® parties pliables
poiur que ia descente puisse se faire
sain® e.moomlhne.

VALLÉE DE Lfl BROYE
DOMDIDIER

Une voiture s'emboutit
contre un arbre

Mardi soir, M. A., âgé de 37 am®,
gendarme à Saimit-Aubin , empnuin'ta urne
voiture afin d'aller conduire M. J. C. à
Domididier. Pour mime raison, que l'en-
quête s'irfforee d'étabilir , la voiture alla
s'emboutir contre nn pommier bordant
ia chaussée, dam® le virage se trou-
vant à quelque 150 m. du point de
l'Arbogne. Las deux passagers sont
S'ériiaus'am'ant blessés. M. C. souffre de
fmaicbures aiux genoux et de plaies à 'la
fête  ; M. L. semble avoir urne fracture
à la ba'se du crame. M. C. a été conduit
à l'hô pital d'Estaivayar, tandis que M.
L. était annené par l'ambulance à l'hô-
pital de Payerne. Il ti/aivalt pas falliu
moins d'urne demi-benne pour dégager
M. C. de ia voiture.

JURA BERNOIS

DELÉMONT
Une nouvelle offensive

de la poliomyélite
Une nouvelle offensive de poliomyé-

liibe est signalée à Daliémoint et daims
las eimvlroinis.

An chef-lieui jiuinais sian, om 'enregistre
trois oa® de .maladie diomt Iles enifamt®
¦an bas âge sont les victimes. A Plai-
gne, village voisin die Deiénuoinit , un
pêne de faimille de 48 ans, a été frappé
subitement pan* le imal tandis que deux
filleibbes die la localité ébaieint moins
gnaiviemant touohiôes.

Depuis plusieurs émanées» la polio-
myélite se manifeste d'mnie manière
toujours plus accrue dans la région de
Dialiémoint.

Le Conseil d'administration et la Direction de la Société suisse
de ciment Portland, à Neuchâtel, ont le profond regret d'annoncer
le décès de •

Monsieur Jean DUBOIS
INGÉNIEUR

administrateur de la Société depuis 1929.
Nous perdons en lui un collègue aimé et apprécié, auquel nous

gardons un souvenir ému.
Pour les obsèques, prière de consulter l'avis de la famille.

Neuchâtel, le 5 octobre 1954.

CONSEIL D'ADMINISTRATION ET DIRECTION.

La Direction et le personnel de la Fabrique de couleurs et
vernis P. Jallut & Cie, à Bussigny, ont le sincère regret d'annoncer
le décès de

Monsieur Jean DUBOIS
ADMINISTRATEUR

Nous lui garderons toute notre reconnaissance pour son
dévouement et l'expérience dont il a fait bénéficier l'entreprise
et conserverons de lui un excellent souvenir.

Bussigny, le 5 octobre 1954.

L'Eternel est mon berger, en
Lui, j'ai mis ma confiance.

Monsieur Charles Rougemont, à
Bern e ;

Madame et le Docteur Arnold
Schwalbach et leurs enfants, à Aurich
(Allemagne) ;

Mademoiselle Mariette Rougemont, à
Berne ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Rougemont et leurs enfants , à Vevey ;

Madame et Monsieur Adolphe Stier-
lin et leurs enfants, à Granges (So-
leure) ;

Monsieur Charles Robert-Grandpierre,
à Neuchâtel , ses enfants et petits-
enfants ;

Monsieur Edouard Rougemont et fa-
mille, à Neuchâtel et à Lausanne,

ainsi que les familles alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de
Madame

Charles ROUGEMONT
née Marie ROBERT-GRANDPIERRE,

leur très chère épouse, mère, grand-
mère, belle-mère, sœur, belle-sœuir,
tante et cousine, enlevée à leur tendre
affection , après une oourte maladie,
à l'âge de 78 ans.

Berne, le 5 octobre 1954.
Obstbergweg 6.

L'incinération aura lieu au créma-
toire de Bremgarten , à Berne, le ven-
dred i 8 octobre 1954.

Culte à la chapelle, à 14 heures.

WL'ÉIîWM WMÈ \
glfflSeYon 25 TéT&5&04g

Il y a une ferme assurance dans
la crainte de l'Eternel et H sera
un asile pour les enfants de celui
qui le craint. Prov. 14 : 26.

Madame Alice Bornand-Margot , ses
enfants et petits-enfants, à Fleurier ;

Monsieur et Madame Hermann Bor-
nand , leurs enfants et petits-enfants,
à Genève, à Sainte-Croix, à Zurich et
à Bruxelles ;

Madame et Monsieur Adrien Bor-
nand-Margot, leurs enfants et petits-
enfants , à Sainte-Croix ;

Monsieur et Madame Armand Mar-
got , à Bôle-Colombier ;

Madame Marguerite Glardon-Margot
et ses enfants, à Chavornay ;

Madame et Monsieur Félix Jaques-
Margot et leur fille, à L'Auberson ;

Monsieu r et Madame Camille Bor-
nand et leurs enfants, à L'Auberson ,

ainsi que les familles alliées,
font part du décès de

Monsieur

Jules-Louis MARGOT
leur cher père, beau-père, grand-père,
arrière-grand-père, oncle et parent , que
Dieu a repris à Lui le 5 octobre 1954,
après une courte maladie, dans sa 93me
année.

L'Auberson, le 5 octobre 1954.

Je serai le même Jusqu 'à votre
vieillesse ; je me chargerai de vous
jusqu 'à votre blanche vieillesse, je
l'ai fait et vous porterai et je me
chargerai de vous et vous déli-
vrerai. Es. 46 : 4.

L'ensevelissement aura lieu à L'Au-
berson, vendredi 8 octobre, à 13 h. 50.

Culte à 13 h. 30, au temple.
Prière de ne pas envoyer de fleurs

Quand je marche dans la vallée
de l'ombre de la mort

Je ne crains aucun mat, car tu
es avec moi

Ta houlette et ton bâton me
rassurent.

Ps. 23 : 4.

Monsiiaur H'enrri-Uiyisse Lambdat, aiux
Verrières ;

MademoisaMle Adèle Laiinbelieit, aux
Venniènes ;

Monsieur et Madame Gilbert Deil-
bronck et leurs fils Laiureint, Jeain^
Michel, Biaise et Alain., aiuix Verniènes,
' ainsi quie les faim illies parentas et
alliées,

ont le profomid chagrin de faire part
die la perte douloumeuise qu'illis vaiecn-
nent de faine en la personne de

Mademoiselle

Marguerite LAMBELET
liaur chère soeur, tainte et parente qruie
Diau a reprise paisiblement à Lui, lie
4 octobre 1954.

Les Veriniènas, le 4 octobre 1954.
L'inhu'ma.tioin anra lieu aiux Ver-

rières, ie jeudi 7 octobre, à 13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Moin'siaur et Madame Eugène Chal-

liainides-M'onitainidom et leurs enfants
Willy, Miairle-Ghriistlnie et Jean-Glande,
à Fcinitiaimes ;

Madame veuive Marianne Bainsise-ner-
ChaliJaindes et faimille , à Fontaines ;

Monsieur Ami-Henri Ghalliaindeis et
fia mille, à Fontaines,

ainsi que lies faimilleis parantes et
affiliées,

ont la douleur de faire part diu
décès de

Monsieur

Adolphe CHALLANDES
liaur cher papa, baau-paipa, grand-papa ,
frêne, omiole, que Dieu a repris à Lui
diaims 'Sa 82iine aminée.

Penneux, le 4 ootobre 1954.
Maintenant , l'Eternel m'a donné

du repos de toutes parts.
L'ianitieirremeint , .siains suite, aiura liera

à Perreux lie 7 octobre 1954, à 14 heu-
res.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Jean Dubois ;
Moimsiieiur et Madame Henry Du Pa s-

quler et leurs enfants, Reniaïuid et Mo-
nique ;

Moinsieiuir et Mada me Olivier Etienne ;
M onsieur et Madame Georges Dubois,

leurs enfants et leur petitie-fillle ;
Madame Jeiain Roiux, ises aniGainitis et

petits-anfiaints ;
Madame Emnest Prince ;
Monsieur et Madame Pierre de Dar-

dai*, lentes .anifainibs et patits-enfaints,
lies faimiilias parentes et alliées,
ont la douleur de faire part dn décès

de leur cher mari, père, beaiu-père,
grand-père, frère, beau-fràne, oncle,
gendre et parant ,

Monsieur Jean DUBOIS
Ingénieur dipl. E.P.Z.

isuirvenu à Laïusamirae le 5 octobre 1954,
dans sa 67ime aminée.

Culte, à lia chapelle du crématoire die
Nieuchà itel , jeudi 7 octobre 1954, à
14 heures.

Siaiint-Niiicolias 5, Niauiohàleil .

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

BULI^ET

Le pasteur Jean-Louis R and in a
q u i t t é  la paroisse après avoir été son
dévoué conducteur spirituel pendant
près de vingt amis.

Le concours ouvert pour sa succession
n'a donné aucun résultat, des candidats
ayant absolument fait défant. La cure
est momentanément inhabitée, mais les
paroissiens espèrent que oe ne sera
que pour peu de temps.

Plus de pasteur !

GLÉRESSE

(sp) Le groupe seelandais du « Heimat-
schutz » s'eirt réuni à Gléresse sous la
présidence de M. Rômer. MM. Werner
Bourquin , conservateur du Musée histo-
rique de Bienne et Edouard Lanz , archi-
teote, ont donné deux conférences sur
le passé et l'architecture de l'église du
village.

La société souhaite que le clocher de
cette église soit restauré , comme elle
souhaite que les principaux édifices bien-
nois soient illuminés dans les grandes
occasions.

Assemblée «lu groupe
seela.ndais du «Heiiiiut schut: *- »

YVERDON

(c) Hier soir, à 21 heures, un cycliste,
H. Z., né en 1908, domicilié à Yverdon ,
roulait à l'avenue de Grandson en
direction de la ville. Au moment où
il voulut s'engager dams la rue Wil-
liam Barbey, une auto qui le suivait
accrocha l'arrière de son véhicule. Le
cycliste fit un tète-à-queue et fut  pro-
jeté . violemment sur la chaussée. Au
cours de sa chute, il se blessa profon-
dément à la tête et aux cuisses.

Un cycliste renversé
par une auto

Vfll-DE-TRAVERS
FLEURIEH

Une fillette renversée
par une vache

(c) Mercredi, vans 16 h. 45, une fillette
de Saint-Sulpice, Danielle Robert qui,
accompagnée d'un chien, circulait à bi-
cyclette entre Môtiers et Fleurier, a
été renversée par une vache qui traver-
sait brusquement la route. L'enfant
qui souffre d'une fracture du maxillaire
et de plaies an visage, dnt recevoir
les soins d'un médecin de Fleurier.

La conisnissian scolaire
se désintéresse-t-clle

des... loeiiiiix scolaires ?
(c) C'est la question que l'on peut se
poser. Convoquée pour mardi avec un
ordre du jour traitant de la question
dos locaux scolaires à Fleurier — un
problème qu'il faudra tout de même
résoudre — la commission scolaire n'a
pais pu siéger faute d'atteindre le quo-
rum. C'est paraît-il, la première fois
depuis fort longtemps, qu'un fait sem-
blable se produit.

BOVERESSE
Un scooter

contre une gémisse
(sp) Avant hier soir, M. Jeannin de
la Brévine qui circulait à scooter, est
entré en collision avec une génisse
à la bifurcation des routes de la gare
de Boveressie-Prise Sèche. Le moto-
cycliste fmt blessé aux genoux et eut
des habits déchirés. Sa machine est
hors d'usage. Quant à la génisse, elle
a été éaiatement blessée.

JPRfl VflPDOIS

SAINTE-CROIX
Deux vieillards

victimes d'accidents
M. Jiul.es Margot , ancien présidant dm

Conseil coiinnuunai, âgé die 92 ans, a
fiait rame chute et s'est .cassé le col dn
fiémiuir.

M- Piaul Jacques, âgé lui aiuis*»i die 92
amis, *a ég.aleimeint fait rame ohraite et
s'est blessé grièvement an visage.

Issue mortelle
M. Louis Milainiesi , ouvrier maçon à

Siadmitie-Croiix , qui, Ile 18 septembre,
avait ifaiit urne chiute de bicyclette, près
de Sainte-Croix, a, succombé lundi, à
l'hôpital régional, à de mul t i ples bles-
srairas. Il était marié et père de famille.
Son corps a été raimemié à Ga*m*eri (No-
vare) ¦

CHR ONIQ UE RéGIONALELA VIE NATI ONALE
> -

SURPRISE SOUS LA COUPOLE

Mais, dans une année, à l'issue des élections parlementaires,
il admettrait une représentation gouvernementale reflétant

les forces en présence
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
Rainemiamt, à iFaininomoe d'rame vaoan-

oe prochaine aiu Conseil fédéral — em
l'oicciuirmenioe , il s'aigit même d'mme dou-
ble vaioaimoe — les groupes et les par-
tis politi quies oint [montré si peu d'em-
pressement à faire vralkj ir leurs pré-
tentions et à faire oominaitne leurs
«paipables ». Gantas, on a prononcé
des noms, mais araioun des hommies mis
en vedette n'a déjà reçu rame dimves-
ititure quicliooimqne.

Nous pouvons troravar à cala raine
excellante raison. Si MM. Ruibattel et
Kobelt omit fiait comma ître leur duitein-
itiom., biem pliuis ileuir décision , de quit-
ter île Conseil fédéral à lia fin. de l'an-
née, araouin de ces deux miaigiistrats
m'avait , arviamt lia fini de lia session,
donné ofificiialllemeint sa démission. Ni
Ofrosni ni L'araire n'avait leinivoyié an pré-
sidant de l'Asseimiblée fédérale, la let-
tre par iliaïqueillie il doit l'iniformier
qn/il dépose soin mandat.

Damis oes conditions, il est assez dif-
ficil e d'aller très loin dans lies dispo-
sitions à prendre pour assurer une
succession qui, formellement, n'est pas
enicoine oiuirarite.

Un pas important
Cependainit, mardi , le groupe caitiho-

'iquie-eoinserva'teiuir des Ghiaimbras a fait
ram pas important. 11* s'est réuini et a
publié le oomiimuiniiqiuié suivant :

Le groupe catholique-conservateur a
entendu, mardi , un exposé de la situa-
tion, telle qu'elle ressort de l'annonce
des démissions au Conseil fédéral et
telle qu'elle se présente à la f i n  de la
session parlementaire de septembre. Un
débat nourri s'est institué. Dans l'inté-
rêt d'une représentation équitable et
d'une collaboration loyale des partis , et
en considération de la nécessité d'une
composition du Conseil fédéral confor-
me aux forces en présence, le groupe
catholique-conservateur estime nécessai-
re de trouver une solution transitoire.
Comme il dispose d'une candidature re-
connue excellente par tous les partis ,
il se déclare prêt à assumer, au maxi-
mum pour un an, un troisième mandat
au Conseil fédéral et propose , en con-
séquence , une candidature saint-galloise.
La direction du groupe a été chargée
d'entrer en pourparlers aveo les autres
groupes de l'assemblée fédérale , pour
réaliser une telle solution transitoire.

Trois représentants
au gouvernement

Cela signi f ie , en bon français, que la
droite catholi que ne refuserait pas
l' un des deux fauteui ls  occupé jusqu 'à
présent par un radical , ce qui lui
donnerait trois représentants au gou-
vernement. Mais elle limite cette pré-
tention dans le temps et ne revendi-
que une trip le représentation que pour
un an. Or, on sait qu 'à la f i n  de 1955 ,
date qui marque aussi le terme de
l'actuelle lég islature , il y aura de
nouveaux changements au collège exé-
cut i f .  A ce moment là, elle abandon-
nerait son troisième siège au p r o f i t
des socialistes sans doute , puisqu 'elle
entend travailler à « composer un Con-
seil fédéral  conformément aux forces
des partis », c'est-à-dire introduire une
représentation proporti onnelle de fa i t
au gouvernement.

L'idée peut surprendre venant d' un
parti qui se pose en adversaire réso-
lu de l'idéolog ie socialiste. Mais , ici,
les principes invoqués peuvent aussi
s'appuyer sur le désir de s 'assurer le
siège saint-gallois à un moment où le
candidat catholique — il n'est pas
nommé, mais il s'ag it de M. Holen-
stein — n'a pas à redouter la concur-
rence d' un de ses concitoyens socia-
listes, M. Huber , dont la cote , au par-
lemen t, est aussi for t  élevée.

Il faut remarquer en outre que le
groupe catholique ne pose pas encore
une revenidiicaition catégorique. Il se dé-
clare prêt à présenter *uin candidat et
son* comité entrera en pourparlers avec
lies aiutre.s groupes.

Le cas de M. Escher
Quand s'engagera ce jeu de coulis-

sias ? Très certainement avant la ses-
sion die décaimhrie. Toutefois, il se
pourrait que lia combinaison recher-
chée par la droite se réalise soras une
forme quelque peu différente. En. ef-
fet, si M. Bsiohier a repris son activité,
sa. brève apparition an Conseil natio-
nal, 'Tmienorcdi matin, a montré qu 'il
n'a pas encore recouvré ses forces d'ain-
fian, contas, le -magistrat valaisain a lia
ferme imiteinitiion et la volomté d'assumer
les charges die la pnésldemioe, aivec â'ae-
cord de lia faioultié. Mais il n'est pas
encore oentalm que les médecinis ne Ini
conseilleron t pas, en décembre pro-
chain*, die renoncer à un effort qu'ils
jugeraient exoessiif.

Si oettie éventualité, qu'hiuimainemiemit
personne nie sou'haite, me se produit
pas, il* fiaiuldnai domic s'attendre, pour la
doiuiblie électioni an Conseil fédéral ,
à d'âipras discussions et même à une
coimpétitioim ouverte.

Souhaitons que , malgré les assuran-
ces données dans les couloirs, le can-
didat romand n'en fasse pas les frais.

G. P.

Le groupe conservateur
revendique un troisième
siège au Conseil fédéral

BiSKINii, b. — Le Uonseu des ktats
consacre sa dernière séance de la ses-
sion d'automne à quelques divergences
et aux votations finales. En ce qui
concerne la loi sur le contrôle de l'ad-
ministration fédérale, il adopte par 36
voix sans opposition , sur proposition
de M. von Moos (cons., Obwald), rap-
porteur, un texte stipulant que le chef
d'un département, qui ne partage pas
l'avis de la centrale de contrôle, peut
ne pas donner suite à une mesure pro-
posée par cette centrale. Toutefois, le
chef du département doit communiquer
sa _ décision au Conseil fédéral , lequel
peut alors se saisir de la question et
statuer en dernier ressort. Ce texte,
rédigé par les conseillers aux Etats
Stûssi (Glaris) et Klaus (soc, Soleure),
avait reçu l'assentiment préalable de
M. Streuli , chef du département des
finances et des douanes. En votation
finale, la loi est votée par 27 voix sans
opposition.

La Chambre adopte par 33 voix sans
opposition la clause d'urgence dont est
muni l'arrêté sur les mesures à pren-
dre pour faciliter l'utilisation du blé
non panifiable de la récolte de 1954.
En votation finale l'arrêté est voté par
28 voix sans opposition.

Enfi n , sur rapport de M. Lachenal
(rad., Genève), le Conseil liquide par
adhésion aux Etats une dernière diver-
gence mineure relative à l'approbation
de la convention internationale concer-
nant l'importation des échantillons
commerciaux.

Le président Barrelet prononce en-
suite la clôture de la session et lève
la séance.

Votations finales
au Conseil des Etats

ZURICH , 6. — 'M. Richard Widimer-
Oaiviail ioiM i, eo-propriétaire et directeur
de la fabrique de. produits aitiinenitaireis
A. Semimhaïuiser S. A., Zurich, s'est bles-
sé imortalil'eimieinit en* fiaiisaint rame chute
dams l'es roichans, dams la région dn
Rioisienlaïui , damis l'Obenlainid ibeinmots.
Son cou ps a été retrora .vé pan* des gui-
des et 'ramené dans la vallée1. Le dis-
paru laisse rame flemme et dieux en-
flants.

Chute mortelle au Rosenlaui
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